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LE SALAIRE D'IL Y A 50 ANS |
ET CEUX D'AUJOURD'HUI

La génération d'anjourd'ht ne pouvait croire que nos peres

vivaient, il y a emnquante ans. avec UN salaire vartant de ST u #1

cast pqeurtantpar mols, dans Jes chantiers ou sur les fermes 1

les conditions du travail à cette epoque

Le colon de 1575 traviollaut sur son lot pendant les nortes sat

travelsons, prenant au dehors. pendant les mois l'hiver l qui se

présentait pour les compagnies de bonus

Au Saguenav. qui est notre pays d'oriete, le qere dde Sane

grâce à ce salaire qua lus etant donne pendant quelques mers et ae

REVUESa vire +"l'humble récolte de son tot a pene deferens re

clever une nombrease famille

Le salaire de R99 par mois tan poi «ne “hommes per

los maitres bucheurs™ comme où isan

rend. au temps be Die grande prosper ta aed es tints

Jes gens avaient un sourire od neredohin
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species du intros rent pcre od fout he Font on

dollars peus ve ‘tr ! re

Av perm chev ne sata se hes Terns eels op mes €

vennent Eva falleur sv conformer Mans vaton changer

tram de vie Quant 7 la dépense dd'va de falloir absclument car

LS gens n'auront pas d'argent pour le continuer, Vaton retour

HET AUX THOVENS pratiques que prenaient nos pertes pour attacher les

deux bouts: n'acheter que te striet nécessaire ve que Von ne pent

vraiment pas produire?

L'industrie domestique, la culture de tous les légumes necessat

res à la famille, la fabrication à domicile des chaussures, de tous les

Jours, des vétements, des bas, la confection des chapeaux. voilà ve

qui doit étre mis en honneur si l'on veut triompher de la misère

dans la crise actuelle. Et le menu de la famile doit être copie sur

celui de la famille canadienne d'il y à un demi-siéele.

Et quel était-il ce

Le dîner se composaît de soupe aux pois, lard salé ot patates

menu? Le matin: des feves, du pain, ln

lait.

du poissons les Jours maigres. Au temps des fruits (Dluets, fraises

et framboises). une pudding faite de ees fruits recueillis par les en-

fants formait un excellent dessert. Le souper se composait de pain

et de lait, avec melasse comme dessert

Ceer était le menu quotidien. avec quelques variations,

L'automne on abattait un pore. engraissé pendant l'été avec

les produits de la terre, et un boenf fournissait la viande nécessaire

à la famille pour les mois d'hiver.

Et l'on vivait gras, au grand air. à deux pas de la forét où les.

enfants. en pleine santé, faisaient ample provision de bois de chauf-

fage.

La mère confectionnait les habits, tricotait les bas. rapiéçait les

eulottes et trouvait le temps d'inculquer à la nombreuse marmaille

des foyers canadiens les principes religieux.

Le père absent, gagnait ses $8 ou $9 par mois qui servaient au

printemps à acheter de la semence et les choses absolument essen-

tielle qni ne pouvaient être faites à la maison, payer le médecin, le

supplément ou la dime du curé, les obligations municipales.

Et l'on vivait heureux.

C’est à cette vic modeste d'autrefois qu'il nous faut revenir.

Et nous y reviendrons sûrement, pour notre plus grand bien,

si le gouvernement veut aider au retour à la terre.

On a fait de nos Canadiens de valeureux soldats au temps de la

guerre, mais il a fallu les entrainer au métier des armes. Il a fallu

les vêtir. les nourrir afin qu’ils soient forts, leur mettre des armes

en mains.

Ii faut faire la même chose pour les soldats du sol. pour ceux

que nous voulons enlever de la ville où 1ls crévent, afin de les trans-

planter sur la terre généreuse qui ne demande qu’à produire la vie

et le bonheur du foyer.

Sur la terre, c’est la tranquillité parfaite après nne journée de

Pas de téléphone. pas de théâtre fatigant.

Pas de loyer à payer, pas de

travail bien accomplie.

pas de banques et

compte d'eau et d'éclairage À acquitter à telle date, sous peine de se

pas d'échéances!

voir interrompre le service.

La vie champêtre. avee son travail de tous les jours, exempt du

sifflet de l'usine, une vie douce ct paisible, sans inquiétude du len-

demain.

Est-ce que le gouvernement du Canada, au lieu de gaspiller

l'argent en secours directs et en travaux inutiles ne pourrait pas

aider à une telle oeuvre de résurrection an sein de la classe qui

souffre ?

ENFANT DEGEDE
La semaine dernière, M. e Mme

Josaphat Giroux de notre ville,

 

LA BONNE AVENTURE
Le conseil municipal de Lachine,

nous disent les journaux, vient d’im-

   

avaient la douleur de perdre leur
bébé Jeannine, âgée de 5 semaines.
Nous prions les parents éprouvés
d'accepter l'expression de notre vive
sympathie.

 

La politique c’est l’art de rendre
les peuples heureux et les nations
prospères. Léon DAUDET.

poser une taxe de $2.00 par ammée
aux cartomanciennes, chiromanecien-
nes et autres diseuses de bonne a-
venture.

Lorsque l’on songe aux sommes
importantes que ces marchandes d’il

lusion raflent chaque année aux gens

LA SAISON DE PÊCHE
EST OUVERTE
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LES TAXES
RÉCEMMENT

“ENVIGUEUR
Trois sous sur les chèque de plus

de 85.00 et six sous sur les

ques de plus de $100.00,

che

Fiusieurs nouvelles tax Poste tit

les sont entrees en vigueur und

dernier. l'une des plus importantes

est celle du timbre sur les cheques

{En vertu de la loi qui a ote passee

lau cours de la presente session, tous

les chèques en haut de 85.00 exclusi-

vement doivent porter un timbre de

(trois sous, Comme par le passé les

[cheques de $5.00 et

(emptés de la taxe. Sur les cheques

en haut de $100. exclusivement, 1]

faut le 2 mai placer un timbre de six

sous, Cette nouvelle taxe s'applique

aussi aux billets et mandats.

moins sont ex

utilise les timbres d'assise mais les

|timbres ordinaires seront aussi ac-

ceptés.

La taxe de 10 pour 100 minimum

25c sur les billets de wagon-lit et de

10e sur chaque billet de wagon-sa-

lon est remise en vigueur.

Est également remise en vigueur

la taxe sur les cablogrammes et les

télégrammes. Mais sera maintenant

de 5c pour chaque dépêche coûtant

plus de 15c et la mesure sera appli-

cables aux messages téléphoniques,

inter-urbains. Longue distance du

même coût.

qe

Il y a dans la souffrance de mer-

veilleux trésors de préservation, d’ex

piation, de lumière, de mérite. Abbé

SAUVE.

décision. Plus que cela, nous serions

même tentés de dire que toutes ces

diseuses de bonne aventure devraient

être arrêtées et traduites en correc-

tionnelle, tant elles abusent de la

crédulité des âmes simples pour leur

escamoter leur argent.

En parlant sur ce sujet, “La Pa-

trie”, rappelait l’autre jour la dé-

claration suivante faite dans un jour

nal de Melmbrecht, petite ville bava-

roise, par Mme Henriette Hohenber-

ger, tireuse de cartes de réputation

mondiale: “Je déclare aux habitants

de Helmbrecht et environs que, pen-

dant des années, égarées par les puis

sances de mensonges et de ténèbres
j'ai ment! sciemment à tous ceux
qui ont voulu connaitre leur avenir

par les cartes. Par une merveilleuse

intervention divine, j'ai reconnu mon
erreur et j'ai renoncé à mes oeuvres
de péché. Je prie ceux que j'ai trom-
pés de me pardonner.”

Si toutes les diseuses de bonne a-
venture étaient poussées à bout, elles
ne pourrdient faire autrement que
avouer ali leurs jupercheries,
n'en déplaise aux personnes qui par- 

naifs, on ne peut qu’approuver cette | tagent eneore une opinion contraire.
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CONFLAGRATIONÀ SAINT-
EVARISTE (CTÉ FRONTENAC)

Un incendie détruit de fond en comble 3 maisons, des

granges et des dépendances. L'église et le presby-
tere menaces.

$15,000.00DEDOMMAGES
Fe onde qin Cest propage # nu 6 heures 300 Bier maton dan la

dre rapodite Tondrovante à causé proange de MOC crib Besos cust

La Mb _erte ua St Fauniste de vateur La pre pagatr + de the enidn

Beware <endredr ntm. jetant da fut tellement riqude qu'en ne puit
Csternattor parnit la population sauver la totalité des in-trument-

prouve de ferme à cet endroit et quelque

mouton- pertrent aussi dan- les flan
Tross Maisons deo pares et des mes.

dependances ont ete entierement de-

truces cependant que ses flammes Ailleurs comme à In mas or de M

vont cause des dommages materiels Beaudry, la population du cing

assez comsiderabre- à deux autres ré. TEUSSIT à proteger les meuble vo

sidenees, menaçant egalement Je pres tures anstruments ets

bytere et l'éylire paroissial Les | Fortement menaces, d'g + pu

tivateur et Ged.

Le gouvernement souhaite que l'on!

[

 

propriétés rasees par le feu appar- raissiale et te presbytere ent pue

tenaient à MM Cyrille Beaudry cu]-!préserves grace à un trans actif
‘ ; des pompiers volontaires

A & heures 30, le feu

sous contrôle.

Les résidences, granges of dépen-

Lafontaine restau-

rateur ainsi qu'a Mine Vve François etait mis

Lafontaine

La maison de M Leu Fortier, ren dances appartenant à MM. Beaudry,

tier et celle de M. Jean Beaudoin. Gédéon Lafontaine ne sont plus qu'-

marchand ont subi des degätx ap- un amas de cendres. Chez MM. La.

préciables. | Fortier et Jean Beaudoin ce sont les

Les pertes totales se chiffrent à résidences qui ont eu à subir le plus

£15,000 approximativement. L'origi- | de dommages.

ne du feu est inconnue. C'est M.! Les pertes sont partiellement cou-

Beaudoin qui a signalé les flammes vertes par les assurances.

  
 

BIENVENUE A MELLON

 
Notre vignette montre M. Andrew W. Meillon, nouvellement nommé am-

basssdeur des Etats-Unis en Angleterre, recevant la bienvenue du
lord-maire de Southampton. M. Mellon euccède au général Dawes re
tourné aux Etats-Unis pour oocuper un poste important.

Cae. KB   

LES CIRGULAIRES AUX
PORTES DES FULISES
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« fier aux recettes de vieille con

mere, < appliquent nocumsre de con

sets de- <pecalistes, Chez nou tou

pes parent- aiment leur: enfant . 1]

ty ouopas à en douter, mais nn trop

grand nombre ne suvent pans nssez

Thien les proteger contre la maladie

vou négligent trop, par ignorance ou

regles d'hygiene quiautrement les

seules peuvent assurer aux enfants

tune bonne santé.

Avec les offres génercuser que les

autorités provinciales font nux com-

tés qui veulent s'organiser en unités

ranitaires, il n'y a pag de raison

pour que de tels organismes n'exis-

tent pas partout dans cette province.

LE MEILLEURAMI

“Te jounal est, de nos jours, le

meilleur ami du détaillant et

meilleur

a tou

jours été le médium d'an

nonce auquel les

Magasins peuvent recourir pour fa

ciliter et activer leurs ventes”,

M. Kenneth Collins, vice président
et directeur de la publicité de HR

Macy and Company dans un volume
qu’il vient de publier sous le titre de

The Road to (Good Advertising.

éerit haute expérience dans le domaine

Jde la publicité se passe de commen-

taires.

SAGESCONSEILS
Le lieut. colonel J. L. Boulanger,

sous ministre de la Voirie, invite les

journaux, les municipalités et ler ax-

sociations d'automobilistes à colla-
borer avec son département et la Li-

 

DUDETAILLANT

propriétaires de.

Cette déclaration d’un homme de!
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LA BOURSE ET SES DESSOUS
l'enquete menée contre la Bourse de New York, atime

t-on, lui mériterait le nom de Caverne des quarante
voleurs Que penser de notre Bourse de Montreal.

se demande un confrere? Meuiterait elle le meme
voc able ?
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lonel Boulanger, roule “ur nok gran- La

dont

[Tex freins ne sont pas re qu’ils de-

vraient etre; trop d'entr'eux ont des

phares qui éclairent à peine, quand

(Hs éclairent tous les deux; trop en-
core ont des phares aveuglants et ne *
respectent pas la simple politesse

qui exigerait d'eux de baisser l’in- SPALDING
tensité de leur éclairage à l'appro- Cem
che d'une autre voiture,

campagne entreprise pm la
Llgue de la Sécurité et Je départs
ment de la Voirie de Québec, com

mencera le 10 mai ot durera

jours, les 10, 11 et 12 mai.
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tron:

 

(Spécial à 1""Fcho de Frontenac™)

“Il ne s’agit pas iel de poursuivre | Notre concitoyen, M. Gédéon

carent aperçus quel

Joo

gue de Sécurité Publique de la pro- les automobilistes, mais plutôt de
vince de Québec dans une grande |faire appel au bon vouloir et à l’es-
campagne que je ministère de la Voi-|prit de coopération de chacun pour
rie désire entreprendre auprès des aider à améliorer la situation sur
chauffeurs d'automobiles pour les in- nox grandes routes et les rendre plus
citer à surveiller leurs phares et =Gres non seulement pour les pié-
leurs freins. tons mais pour les, automobilistes “Trop d’automobilistes, dit le co- eux-mêmes.

Grondin, de Spaulding. vient de fai-
re l'acquisition du poste de restau-
rant et station de gazoline de M.
Fleury du même endroit. M. Gron-
din fera subir à ce magasin, d’im-
portants travaux de réparations qui
le rendront tout à fait accommodant
pour le public.
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LES ALINENTS | UNE PETITE FILLE DU CANADA [pert au bulletin d'adhésion et 2 gistrature de la Cité, poste auquel nommer le plus éminent: ot le plus
a ' lutter contre le mauvais théâtre, le P id | il fut réélu jusqu'en 1834. La ville capable des citoyens juits “pic” des

cL mauvais cinéma et autres causes d'im | ol s anorma avec une population de 27,000 âmes Etats Unis à ce poste de secrétaire
= DE PROTECTION moralité par ses paroles el par ses «A l’âge de 3 mois, ma petite Rachel |était divisée en huit quartiers: Est, du Commerce, et me demanda de

Se exemples.” étaitmaigre et souffrait de constipe- Ouest, Ste Anne, St Joseph, St An- choisir pour lui ce ministre”...

: Je monde a besoin d’une al Voilà, en substance, l'esprit de la Hes, "boritMoeOJiisBirard,de toine, St Laurent, St Louis et Ste M. Shiff fut soudainement assaflli

tmdistation bien ordonnée, les enfants Ligue Catholique féminine. Tablettes Baby's Own et, en quelques Marie, qui nommaient chacun deux par mille cris et resta abasourdi d'en

…  «emfome les adultes, pour se bien nou: Et, maintenant, a ceux et celles semaines, elle avait échevins; elle s’étendait depuis le tendre l'immense explosion de rire

{ rir be corps et pour s'assurer un qui furent étunnés, surpris OU préoc- | engraissé et n'était faubourg Québec jusqu'à la Pointe SI VOUS NE POUVEZ ALLAITER |qui bouleversa la salle et interrom-

| ; santé. Pour avoir une alimen cupés de la voir entrer en guerre — plus soustipée. St Charles sans remonter plus haut BEBE ... ESSAYEZ LE LAIT EAGLE! |pit son discours. Même le pittores-

. taffen bien ordonnée, il nous tau! ch! une guerre bien discrete —contre Baby'sOwn qu’à la colline dont la rue Dorchester Des milliers de bébés, gais «t bien AVC Teddy se joignit aux rieurs...

- prendre un régime varic En furan le mauvais théâtre et Je mauvais ci- glent l'intestin et d'aujourd'hui forme le premier gra- portante, ont été nourris au Lait

| fF appeal a plusieurs espèces d'uliment=, pe. vou Ce qu'il serait bon de dire sident à engraisser. din. ue puis raie we

; _ mop fournissons à l'organi-ine + + chaque fois que l’occaston se pré- Absolumentsûres, Commeon peut en juger le “grain Noustrouverezmatelumurle UN SOUVENIR

24Jew @éments qu’il réclame pour ab senterns Cette deuxieme phase dei 9 J paques. de sénevé” n’a pas tardé à réaliser| seils précieux. Demandezle. Utili-
Fr À sea besoins nutritifs 14 tar notre croisade n'est qu un dévelop- TABLETTES BABY'S OWN lu prédiction et devenir un grand sez ce coupon.

4 ‘important que tout le mond, dos pement de la premnere on faveur de du De il arbre. De 1836 à 1840, en raison des

“$ Connaître, c’est que l'addition du ce la motestie du vetement telle que — troubles, la charte est abolie et la| FadiTogsmpi x
“et des légumes frais à un 1, le sera plus tard, si Dieu nous prète | ville tombe sous l'administration des emplaise du livret “Le BiaEtrode Babi”

ÿ Alimentaire d’ailleurs varie cn vie et xi nous sommes aldées, Une TT UT - - |juges des Sessions de la Paix. Réta-

les éléments essentiels qui tour. (roisteme campagne contre les MEU- TV fait droit à sa requete et le 12 blie dans ses droits qu’elle ne devait

autrement y manquer. vais livres. Au bexcin, on pourrait a Juin l'établissement de lu “Corpora- plus perdre, Montréal choisit alors ait

Le lait et los legumes a Iara Jouter ces pares deSon Faience ton de la Cite de Montréal” est of. 300 premier maire anglais, Peter Mc- ESNDENSE

contiennent en abondune ' (le Cardinal Rouleau: La puteur fé- Perellement proclamé. Gill arque Eag e

ments nécessaires qui quiet: frere doit ce protéger mon seu ; I Entre temps, Jacques Viger pour-

défaut dans un regime oe de ment contre les modes Inconvéran- | En cette année où le ciel politi- <uivant sa carrière féconde était nom

C’est pourquoi nous les+ Utes mais encore contre les Mauvaises que est chargé de nuages annoncia- mé en 1834 premier président de la

liments de protection.” = | 'ectures. contre les mauvaises pies oye des jours troubles de 1837-8% Société St Jean Baptiste que Lud- considéré ni sa race ni sa religion.

compléter un regime ob A de cinemas et de theatres, contre J'evenement prend une importance |Ker Duvernay venait de fonder Il y|Je ne m’oceupais pas de savoir s’il

nous mettent ‘ani tout eu qui blesse da moride chretien- toute particuliere. La Société St Jean| fut réélu en 1856 et peu de temps u- [était français allemand, anglais ou
ficience dame Inala [i Baptiste éditrice de votre Oiseau vant de mourir (12 décembre 1858) juif, ou d'apprendre de quel parti

Aucun aliment pou | Est ce à dire que nous demandons | Bleu tant aime se prépare à le cé|il fondait la Société Historique de politique il était ou quoi que ce soit

le lait. Le lait © 1 oo cor | setuell ment a nos bgucuses, de ne tebrer avec tout l'éclat possible, de Montréal. de cette nature. Je l'ai choisi parce
liment le plus cr: Ca | plus Jamais aller au theatre ou que Concert avec la Société Historique et] Pour ce qui est de son oeuvre com- que je croyais qu’il serait un grand

Il ne faut pia or. nous leur demagnherine de ne plus Les autorités municipales La pro-|Me homme de lettres, M Viger n’a|ministre et mon choix a été pleine-

Ce n’est que l'eriu | bre Non ques 11 s'agit tout vince et tout le pays voudront sans |pas fait imprimer un seullivre d’ar- ment justifié.”

lait. Le lait 1 implement de leur vappeler Jeurs toute rendre hommage à la métro- | théologie ou de critique historique,

tous. {obligations de chrétiennes ot de leur pule, devenue par sa situation el son {qui ne fût connu au délà de nos fron- Un autre éminent convive était

Les matic , paider ue y etre fives 1 nest done importance le coeur même du Ca- | tières; des savants d'Amérique et Jacob H. Schiff le grand financier,
Je lait dans la pu FranceLeplat, d'après un portrait peint par elle-même, a été l'une des Vit Hurston de our mterdire, ni mê- nada. le peu de temps qui reste et [d'Europe le consultaient sur les faits | ‘lui n’entendait pas très bien, — qui

cent. Dans une ps plis en vue eeESle dCPlEL est l'undes membresles. tee de pou inter nn oe uo ons surtout la crise actuelle interdisent |les plus anciens et les plus obscurs commençait à devenir sourd. Quand

trouvons des mite orn eel 01 Intéressera sûrement les canadiens puisqu'elle descend d'une vieille huie en ns Ce ven ! ol cependant un grand déploiement. de notre histoire. vint on tourde prendre la parole il

sucre de lait thatras famille quebecoise. [de ne pas assister aux pieces qu’el- 1! est heureusement un moyen fa- A sa “Saberdache” s'ajoute une 8e leva et dit: ‘“J’ai été et suis de- Le Dr Caroline MacDonald, dont la

Nous ne voyous pas ces substan es es savent mauvidses el de se Tens vile d'associer à cette manifestation Correspondance de quarante ans, pé- |Meuré très content d’avoir eu quel- mémoire sera rappelée ‘par une

dans le lait dent vous tous ete dure get de la fague, eut de repundre des idées foncierement seigner a ce sujet de veiller « € [non sulement le Dominion, mais mê-|tillante d'esprit et de gaieté, dans JU chose à faire avec le choix de M bourse accordée à un étudiant ja-

mais elle- +» trouvent en ut Lo tous, <uffr amnent compris. et, chretiennes, de former des convie- que leurs enfants et leurs suburdon- me le monde entier. Ce moyen, nos laquelle se reflète tout le mouvement Strauss comme membre du cabinet ponais pour suivre dex cours à

et lorsque as protons de lau ' vont us decidames d'en tions solides, de déterminer dus ae 15" assistent pas à des FEpreSen- lecteurs philatélistes l'auront deviné, |de notre société contemporaine. Ami Roosevelt. Le Président me fit venir es oh Taccédée récem.

nous les procures = digs daar ce lire uo dun prochinn edito tes decisifs pour le triomphe de la tations theatrales ou cinematographi logy ve dans emission d'un timbre äussi distingué des arts que des let-| UN Jour pour me dire qu’il désiraït ment.

requise. Hal du Butetir Au risque dote de pudeur feminine et la sauvegarde ques inmorales, de ne pas aller commemoratf tres. M. Jacques Viger leur a rendu

Le lait nous fourm? les veer w dus tepeter, nous expliquerons au des moeurs. C'est de l’apostolat chré. |Finema Le dimanche: de 5 Opposel â Les timbres historiques très re- un magnifique tribut dans un “Al-

qui servent # ln formats 35 4 ur due, 1e prenner article de nes ten dans toute l'acception du mot, plu diffusion de revues de le | cherches des collectionneurs — ils se bum” dont chaque feuillet est illus-

réparation de nos tissus 10 Let or statuis crnant le mature et le apostelut qui doit rayonner dans la Ÿ prendre part aux mittatives Ce A ;cemptent par millions — sont une tré par un souvenir, un paysage ou UN MARIAGE DANS LA HAUTE

les légumes verts sont patio bat te certe ligue fore ne ue Pendle et la societé grace à l'es- | nue, dans ce sens, et de prier POUT [source de revenus intéressante pour Une figure chers au pays. + S

ment riches en sels de chaux athohque prit d'obeissance et de soumission à I cpuration de la scene et de l'écran. [jus postes. Mille exemples le prou- La place et la gare Viger ont été

l'organisme à besoin pour Mi 1 run Pent oe gee LL Ne Ephse race au catholicisme hers collaboreee collabora vent, Nous avons signalé initiative |[nommés en son honneur. En cette

tion des os et des dents eeae evau zele welaire de chaque fom a en me het des pré- de Bangkok; nous venons d'appren- te anniversaire nous lui devions l’ex-

Nous savons depuis quel os or Gars Jour deinen an A vie, quels que soient son age ct su ‘ 0 " mn Ce a Co dre que l'emission de la capitale du pression publique de notre vive re-

nées qu’ ¢ + Mass cour ! Br vecupations de la Ligue, sinon dans siam est presque entièrement ven- |Connaissance: Jacques Viger, nous
u un regime alimentos " TPT rts pre an ! ' pn ses activites du moins dans son es- rs Ce . : > ; : E JL

plet doit comprendre certaines cble 0 Pt pon on ae Ta pour faire Dpt ot dans ses prières due avant d'avoir vu le jour. Par venons de le voir, a bien mérité de

tances appelées Vitumines tt LL AA , Chioque temmne un apotre de la | Ll I J dans To lailleurs on mande que les Ftats-U- la Cité, dans les deux sensdu mot.

nécessaires à la crotssan 0 au 4e La Cut lt ANLe Sp cudeur ve qui] Tant necessairement cute chap de l'Action Catholique, nis preparent une série de plusieurs Mais 11 faut se häter; juin est pro-

loppement et n lu sure Ce subscnn La ( CooL pat 1 d'autre, ce ne sont pas ell, o mobile pis he que Dieu nous fimbres en l'honneur du centenaire che. Le mot est à notre sympathique

ces se trouven: dan Le laoreet 4 Brandon cat he mes que tu Ca dont Di nes demandera He l'incorporation de Chicago en 19-|Ministre des Postes et à son excel-

et les élgumes ver nu ff 200 an Lo C4 Tate cwuecs des oma. 2 ' ' ’ 25 (exactement notre cas) en vue {lent ami le Maire de Montréal, 34e

une proporthur «000 B Co © publique, des protes- OPEN on CC Falbol. pres. Gen th contribuer aux frais cnormes de lsuccesseur de Viger. Soucieux tous

Pour hoi + ero Ln Live qn faut ; ; « anne ; ; " pa pa | exposition organisée par cette ville deux de la gloire de la Métropole, ils

santé, pre , i. ; ( Co Ln qua ten ! vu CE " n CR A ! tu pour la circonstance. voudront, espérons nous, unir leur

ments de pr<0. Le ; Le po COURTES vn ES a : « CA nN ' Serions-nous moins pratiques et'influence pour que ce centenaire re-

gumes o.oofo ; ne Eure ca Ste Ane Qube moins soucieux de nous faire con- Çoive Une consécration universelle et

_ - oo eo A AA + 21 - nadtre a l'etranger que ne le sont les méritée.

, GUE ; 10 . . Singes et des Americans” Et sans prejudice — évidemment

L ESPRIT DE LA LI ; . Co LA POUR | F CENTEN AIRE x x + it l'emission d’une série de timbres

C F ET LA SECONDE PH ASE Co ; 1. ' > i Ian on esquiss , l'auteur après commemoratifs que les postes cana-

ak. a. Loue le centeriore par les dieunes devront lancer à l’occasion

DE SON APOSTOI AT ‘ NF MONTREAL milesumes tsS2 1989, fuit re- ortir du quatrieme centenaire de la dé-

: or _ _ Cie servant ds lettres du nom de veuvirte du Canada en 1954. Nous

Notre nouvel à enpaseu A Me ue te dine been Montreal, i varaeter de foi umpri- 1 viendrons sur ce sujet historique

à fa à . ae Len an rang des té A notre ville des son bercenu. Le de première importance, le plus tôt

moi min
Youn dessin inusité, rappelle le possible. | ]
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l'autorité coos
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de ntatian par un off eier de ta transforme en un gr -ruclforme, pas à notre grand regret, de signa-

J. ; Cm nets de VTV0 6 TT9R par 1 vient évoquer le ge<te du pieuse re- ‘ler les récentes et nombreuses nou-

camparm
connaissance de M. de Maisonneuve  Veautés, Nous tenons cependant à

à l'esprit de ul ton oil de Quebec, puis par des Jue man ee du . ' o ne uve ees

son apparitio 0° Le , ie couts Le fe Faux. l'hanctenne Ville-Marie, (due la Societe St Jean Baptiste a annocer Sans retard l'émission pro-

trangers ac UN co i t Drie, on qu'elle te porte plus depuis 17- perpétue par une Croix Mamboyante | dune ne I'Etat libre d'Irlande de

Le Lu Le, i - Ca ; La de on at la fin de »u minorité après qui, comme sur notre timbre, domine deux timbres al occasion du Congres

surprise qui he ! ! ! ‘ ! ; oH 5 tv bo le Mont Réal. International Eucharistique qui aura

maints comment. r- - “res d'urtrenr ca needs Chelona Le véte 190 ans d'existence. | ew ‘ Co ; . - oo: as 1

s rendant poet ee de Veda ation Lo ' parles Le 12 avril 1552 In Chambre de Quatre motifs symboliques rappel- i lieu à Dublin en juin 1932. M. G. Al-

Nous rendant 1 i 4 ; . “4. < 4 Guill lent l'origine des principaux groupes Kkinson, R. H. A, en est l'auteur; il
te de la <itustion. 1 =o home? ; . an contredit auto rs Coen © 6 «qu'il ap- Quebec au nom de =.) ruillaume | ethniques de notre population — |s'est inspiré de l'insigne officiel du

— trois sont empruntés aux armes de Congrès et porte la croix celte de
  

  

 

     

 

GRAND PROJET DE MUSSOLINT EN VOTE D'EXECUTION

 
 

 

  
  
  

  

 

  
  
  
  
  
  
      

    
      
  
    
    

  
        

    

  
       

 
 

  

   

 

  

 

   

Combattenti Corporation, travaillant sous l’autorité du premier ministre Mussolini, est en train
"à -

- En
pl qui laneera PPexboution du projet gigantesque.

  

son loin de Rome. — Plus de 200,000 ouvriers sont employés A os travail gigantesque qui a règlé ia question du chômage en Italle.

‘ie vignette du haut, on voit Mussolini, dans une pose carnetérietique, adressant la parole aux ouvriers, durant une vielte sur les lieux des
bas, quelques uns des tracteurs qui sont employée aux travaux — Mussolini est sur l’estrade au centre et il va donner le

de transformer les marais pontine,  

Montréal: la Rose fait songer à l’An-

glais, le Chardon, à l'Ecossais et le

Trèfle, à l'Irlandais.

Pour honorer l’élément dont les

ancêtres furent les pionniers de cet-

te même ville, on sait au prix de

quels sacrifices, l’rtiste a tracé la

Fleur de Lys de France, réparant ain

si l'étrange omission des auteurs de

l'écusson montréalais qui n'ont rien
su trouver pour marquer la trace

indélébile de la race fondatrice; o-

mission que personne ne semble a-

voir tenté de corriger, ce qui est en-

core plus étrange.

Mêlant flore et faune, les armes

de Montréal portent aussi un castor

mais c’est là, comme la feuille d’é-

rable, un emblème non pas particu-

lier à un groupe, mais propre à tous
les Canadiens: l'élément français,

commetel, n'y trouve pas son comp-
te.

Le portrait, nul autre ne saurait

mieux convenir est celui du premier

maire de Montréal le laborieux Jac-

ques Viger, journaliste et archiviste

réputé par ses travaux de recherches
et de compilation dont “Ma Saber-

dache” recueil de 44 volumes, lui va-

lui valurent le titre de “Bénédiction
du Canada.”

Montréalais de naissance (7 mai

1787), ce citoyen modèle était le qua

torzième enfant de Jacques Viger,

député de Kent, neveu du célèbre

Denis Benjamin Viger, et filleul du

notaire Joseph Papineau, père du
grand patriote.
En 1812, on le vit courir à la dé-

fense de la patrie menacée par les
Américains. Il était capitaine dans
le fameux corps des Voltigeurs Ca-
nadiens, commandés par de Salaber-

ry, et pris part notamment au com-
bat de Sackett’s Harbour, dans le
HautCanada.
I fut chargé avec I'hon L. Guy en

1825, en qualité d’inspecteur des
ponts et chahisées‘ de la ville et de
la paroisse”, du recensement de l’île
ed Montréal. Des notes recueillies en
dehors de celles exigées par la loi
surgit un intéressant travail: Les
Tablettes Statistiques du Comté de
Montréal.

A la première réunion de Ja now-
velle corporation, le § juin 1988, Vi-
ger élu échevin, fut appeld ses
collègues, ainsi que ls voutalt notre
charte d'alors à le pewiliive

 

Cong avec, au centre, un calice en-

touré de l’inscription latine: “Inter-

nationalis Congressus Eucharisticus

MCMXXXII". Ces timbres seront de
2 et 3 pence. Nous en reparlerons.

Phil. ATHELY.

_—

Se sentent trente ans plus jeune

Mme Wm. Wenzel de Brooklyn N.

Y., écrit: “Nous jouissons d'une bon

ne santé depuis vingt deux ans c'est

à dire depuis que nous employons

le Novoro du Dr Pierre. Avant cela

je souffrais constamment de maux

de tête et mes nuits étaient sans

sommeil. Mon mari et moi nous a-

vons chacun soixante dix ans mais
nous nous sentons trente ans plus

jeunes.” Cette excellente médecine

herbeuse est juste ce qu’il faut aux
gens d’un âge avancé parce qu’elle
stimule les fonctions de l’estomac,

facilite la digestion, augmente le

flux urinaire et corrige le mouve-
ment paresseux des intestins. Ce

n'est pas un article de droguerie car

le Novoro est fourni par des agents

locaux specialement désignés par le

Dr Peter Fahrney et Sons Co, de

Chicago IH,
Livré exempt de douane au Canada.

UNE BONNE HISTOIRE
DE JUIFS

Ceux qui ont entendu au cours de
dernière session provinciale les plai-
doyers divers sur les juifs se réjoui-
ront de l’histoire suivante qui touche
en même temps à la politique amé-
ricaine et à la plus haute finance.

Certain jour soua l’administration

 

 

diner en l'honneur de Oscar Strauss
secrétaire du Commerce et parmi les
personnes présentes se trouvait le
président.
Quand vint son tour de parler I''m

perturbable Th. Roosevelt se leva ot
Strauss a été le meuteur ministre
avec aplomb déclara: “Monsieur
que nous ayions jamais eu dans ce
grand département du Commerce.
Je l’ai mis à la tite de ce départe-
ment prce que je voulais voir là le Roosevelt, on offrit à New York, un |

‘moilleur homme du pays et le plus .
ma-compétent pour cette place, Jo wal

 
son épouse, Ann Collins, nièce du

médiatement après leur mariage

 
Notre vignette montre Fréderick Stanley, neveu de Lord Derby, et de

duc de Roxburgh, photographiés Im-

en l'église St-Margaret à Londres.

 

  

    

   
   

   

   

    
      

      
   
   

      
      

    
    
      
    
   

    

      
    
    

    
  
  

   

   
   

      
     

 

  

 cher.
cloué et scié comme du bois,

excellent isolateur, très rigi-
de, on peut le recouvrir de
papier-tenture, le diviser en
panneaux, ou le traiter au

Gyptex ou à l’Alabastine.

   

OUR ériger des murs,
- plafonds et cloisons in-

combustibles dans les:

Magasins Poulaillers
Entrepôts Attiques
Usines Soubassements

; Théâtres Maisons de
Hôtels Campagne
Fermes  Vérandas—
Granges et pour
Laiteries couvrir du
Selleries Plâtre Défraichi

Le Gyproc ne coûte pas
Rapidement posé,

On reconnaîlfacilement le Gyproc.
Chaquefeuillet porte son nom et

est bordé d'une bande verte.

GYPSUM, LIME AND ALABASTINE,
Canada, Limited

Mentréal P.Q.
13M
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WHEN IN QUEBEC, STOP AT :

Chateau Champlain
HOTEL
ROOF THROUGHOUT

200frome0 150pate & Showers

OPPOSITE UNION STATION

8. LEFEBVRE, Manager
209-401 St Peaui St QUEBEO
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J LECHIO0EFRONTENAC[==
De passage à Québes, faites arrêt à :

L’HOTEL
Château Champlain

ne of douvhes.

EN FACE OK LA GARE DU PALAIS

Entièrement à d'éprouve du feu.
200 chambres, 150

8. LEFEBVRE, Gérant
308-401, rue Bi-Peul, QUEBEC
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Ottawa paiera la différence.

Le gouvernement paiera la diffé-
rence dans le coût du transport du
charbon de la Nouvelle Ecosse afin
de le rendre sur le marché de Qué-

bec et d’Ontario où il remplacera le
charbon américain qui se vend mieux
parce qu’il coûte moins cher de trans
port. Un arrêté en Conseil a été pas-
sé autorisant le paiement, à partir
du ler avril, de cette différence dans
le coût de transport jusqu’à $1. la
tonne.

* +* +*

Les catholiques aux Etats-Unis —
L'Official Catholic Directory de 19-
32 publié par P. J. Kennedy et Sons
révèle que la population catholique
des Etats Unis y compris l’Alaska
et les îles Hawai, s’élève à 20,236,
391 âmes soit une augmentation de
21,293 sur l’année 1931 C’est aussi
une augmentation de $2,132,587en
10 ans et de 5,220,832 comparative-
ment a l'année 1912 Le diocèse de
New York, dont le cardinal Hayes a
la direction compte 1,278,291 catholi-
ques: Chicago compte 1,250,000 ca-
tholiques et le diocèse de Boston en
compte 1,044,000.

+ * *

Il meurt la veille de son mariage.
— Ottawa: La capitale a fait des
funérailles militaires à feu l’inspec-
teur Alfred H. Joy, de la gendarme-
rie du Canada, l’un des héros de
plusieurs aventures extraordinaires
de l’extrême nord du Canada. Il a
succombé vendredi soir alors que sa-
medi, il devait épouser Mlle Carmel,
fille de M. P. T. Murphy, d'Ottawa.
Souffrant d'un rhume, il arrive de
Montréal et s’installa au Château
Laurier, où vendredi midi fut trouvé
se mourant de pneumonie et d’une
syncope de coeur. Conduit à l’hôpi-
tal il succomba pendant la soirée.
L’inspecteur Joy, âgé de 42 ans, é-
tait né en Angleterre. Son père de-
meure à Bedford Angleterre.

* * *
La Conférence Impériale — Le

gouvernement fédéral commence ses
préparatifs pour la conférence éco-
nomique impériale à Ottawa le 21
juillet. On croit qu’elle durera six
semaines. Quatre étages du Chateau
Laurier ont été réservés pour les vi-
siteurs officiels. Outre les délégués
on s'attend à la visite d’une centaine
de journalistes étrangers et aussi à
un grand nombre d'hommes d’affai-
res de l’Empire fortement intéressés
aux résultats de cette conférence.
Le gouvernement a nommé un comi-
té pour s’occuper de certains pré-
paratifs d’accommodation Ce comité
se compose du Dr O. D. Skellon, sous
secrétaire des affaires extérieures;
du lieutenant Colonel Goghill, ser-
gent d’armes de la Chambre des
Communes et de M. Watson Sellar
contrôleur des finances du Canada.

* + #* .
Un taureau tué par un singe mi-

nuscule. — Burlington N. J. — Un
petit singe apprivoisé et un taureau

{UN

San Francisce-30, (Spéciale), —

Le bandit adonné aux drogues qui

a tué son amie et qui s’est ensuite
fatalement blessé lui-même à San

José après avoir tiré sur un député-

shérif et un policier de San Fran-

cisco, a été définitivement identifié.

C’est Sheldon James Mooney, 30

ans, fils du maire John Mooney, de

Wenatchee, Washington. Vétéran de

la grande guerre au cours de la-

quelle il s’était distingué, pilote aé-
rien de grande habileté, ancien étu-

diant de l’université Sanford, de cel-
le de Washington et de Columbia,
Mooney tua sa femme, Opal Vickers,

de Portland, Oregon, qu’il avait ma-

riée à Vancouver le 6 avril 1928.

Les autorités de la côte du Pacifi-
que ont fait ces étonnantes consta-
tations à la suite de la mort de Moo-
ney à l'hôpital de San Jôsé.
La drogue, pour laquelle le jeu-

ne couple risquait sa vie les condui-
sit dans la carriére criminelle.

Mooney a été identifié comme le
bandit qui a tiré sur le policier Eu-
gène Keene, de San rrancisco, et

qui l’a gravement blessé. L'identi-

fication fut faite par I. M. Rossi,

commis dans l’épicerie où l’attentat
eut lieu.

 

DANGEREUX BANDIT
FILS DU MAIRE MOONEY

Sheldon James Mooney, se voyant surle point d’êtrea
turé avec son épouse, adonnée comme lui aux narco- N, 26
tiques,la tue et se tire une balle dans la tête. On dé-|
couvre qu’il était le fils du maire de Wenatchee.

 

Une lettre non terminée et adres-

sée à madame Teresa Grundy, de

Oakland, California, a permis’ aux

autorités qu’elle était sa soeur et

qu’elle n'avait que 2: ans.

Les policiers sont convaineus que

le couple a participé a une foule de

hold ups dans des pnarmacies des

villes de la côte du Pacifique dans le

but d'obtenir des drogues dont ils

avaient besoin pour :eur commerce

et leur usage personnel.
Mooney et sa femme se cachaient

dans le district de San José lorsqu’-

ils firent tout à coup 1a rencontre du
député shérif Lowell qui s’aperçut

que l’homme et la xemme étaient

sous l'influence des narcotiques.

Dans l’altercation qui suivit, Moo-

ney tira quatre fois sur Lowell et

prit la fuite avec sa femme. Ils fu-
rent finalement cernés dans un buis-
son où ils s’étaient caènés après a-
voir brisé leur automobile, et, Moo-

ney, plutôt que de se rendre et de
laisser capturer son epouse, la tua

et se tira ensuite une balle dans la
tête.
Mooney est mort quelques heures

plus tard mais Lowell va revenir à
la santé car ces blessures ne sont pas graves.

 

DENTISTE EN
COUR D'APPEL

Le Dr Bernier condamné à $600. de

dommages à St Hyacinthe sur la

plainte d’une cliente soumet sa

cause au plus haut tribunal de la

province.

St Hyacinthe. — Le dentiste Ber-

nier qui fut condamné récemment à

payer une somme de $600.00 de dom-

mages, pour ne pas avoir conseillé
la radiographie d’une mâchoire alors
qu’une cliente se plaignit à lui d’un
simple mal de tête, vient d’inscrire

cette cause en appel à Montréal.

Le 11 mai 1931, le dentiste avait

extrait quatorze dents à une patien-

UN DRAME DE
LA JALOUSIE

San Francisco, 30 (Spécial). —
Robert Kirk, fermier, âgé de 36 ans,
a tué S. V. Vincent, l’un de ses em-
ployés, parce qu’il le soupçonnait d’a-
voir des attentions trop suives pour
madame Kirk. C’est du moins la ver-
sion qui a été donnée aux autorités.
Vincent était dans un café quand
Kirk entra. Mlle Marie Dougherty,
propriétaire du café, entendit tout à
coup une détonation et, levant les
yeux, elle vit Kirk penché sur le ca-
davre de Vincent.

Kirk se rendit tout de suite aux
autorités policières.

“Oui, je l'ai tué, admit-il, quand

 

L’HISTOIREdu
— PAR —

M. l'abbé ALBERT GRAVEL

Droits de reproduction spécialement accordés par l'auteur, à
i“Echo de Frontenac”

 

A la présidence de la commission
scolaire M. Eusèbe Huard a rempla-
cé M. le curé Choquette et M. Ls.
Bécigneul est secrétaire.

M. le curé Bernier ne devait pas
résister bien longtemps à un mal qui
le minait depuis plusieurs années.

Plusieurs fois rendu à la porte du
tombeau il en revenait, selon l'ex-
pression de la Sainte Ecriture. avec
un regain de foi et de résistance.
Mais Dieu avait fixé un terme a tant

de souffrances. Ce fut le 23 mars
1929. 11 avait 63 ans d'âge.

Jean Daniel Bernier était né a

mariage de Louis Bernier, fondeur,
et de Marguerite-Julie Gagné. Il fit
ses études à Lévis et Québec, fut or-
donné prêtre à Sherbrooke par Mgr
Racine le 15 septembre 1889. Vi-
caire à Saint-Hyppolyte de Wotton,
puis à Sainte-Bibiane de Richmond,
il devint premier curé de Val Raci-

ne, passa successivement à Chartier-
ville, à Saint-Gabriel de Stratford,
puis à Sainte-Agnès de Lac Mégan-
tic. Homme d'un commerce facile,
gai malgré le mal qui le tenait, par-
ticulier et soigneux, sans recherche,
pour sa personne, généreux même au
détriment de sa propre bourse, plein
de foi et de confiance en Dieu, il con-

tion qui lui avait été confiée et laissa
en mourant beaucoup de regrets. Ses
funérailles furent présidées par Mgr
J. E. M. Vincent, vicaire-général,
qui prononça aussi l'oraison funèbre.
Il repose maintenant au cimetière pa-
roissial à côté des deux premiers cu-
rés de Lac Mégantic.

Pour l'aider dans l'administration
paroissiale, M. le curé Bernier eut
comme auxiliaires : MM. les abbés
L. L'Heureux, J. P. S. Tremblay,
V. Lanoue et R. Poitras.

CHAPITRE X

AUJOURD'HUI ET DEMAIN
SOMMAIRE : — Les industries

nouvelles. — La Société de Fa-

 

Lotbinière, le ler février 1866, du

(toujours une centaine d'ouvriers à son

quit facilement l'estime de la popula-lée, son frère Arthur étant décédé ac-

 

LES AUTOMOBILISTES
ET L'IMPOT SUR LA

GAZOLINE [-
Les automobilistos RCCOUrus  au-

près du Ministère à In nouvelle que
le prix de la gazoline serait augmen

té n'ont pas réussi dans leur de

marche et ont mème éte l'objet de

remarques sévères dont celle du man

quer de générosité

La “Patrie” dit à ve

Genéreux les automobilistes pour

raient pretendre qu'ils l'ont ote

qu'iel, puisqu'ils ont contribue
dant le dernier exercice

LAC MÉGANTIC

brication de Beure de Lac Mé-
gantic. — Gare du C. P. R. —
Quai au lac. — Bureau des agro-
nomes. — Unité Sanitaire du com-
té de Frontenac. — M. J. A. Bo-
mn curé actuel. — Système de
chauffage et réparalions au presby-
tère.
Nous sommes maintenant à dateet

nous voudrions compléter l'énuméra-
tion déjà commencée dans le chapi-
tre précédent, en mettant sous les;
yeux du lecteur les industries de
l'heure et en tirant un com du voile
qui cache l'avenir.

Et du point de vue matériel d'a-
bord, la Compagnie de Pulpe pour-
suit sa marche avec quelques ralen-
tissements peut-être, mais maintenant

propos

jus

pen

dix

la

allègue

presque

dollars nu revenu de

Le gouvernement

qu’il #« dépense cette

millions de

province.

annee quaton

ze millions pour la voine, ct at pa

rat manifester une intention de met

[tre integralement cette depense a la

charge Est ce

juste? Le reseau de la voirie ne pre- |

fite pas uniquement aux automobi

listes de notre provinee ef n'y pas

été construit uniquement à leur ine

tention. En l'aménagement, le gou-

vernement avait aussi en vue de fn-

voriser le développement du tourir-

me, qui est devenu, il l'a proclame

lui-même une des principales indus-

tries de la province. Ceux qui parta-

gent dans les bénéfices du tourisme

pourraient ainsi légitimement être

contraints de contribuer quelque cho-
se à l'entretien du réseau. Et d'’ail-

leurs, les 14 millions dépensés celte

année sur les grandes routes de ln

province n'ont pas été dépensés ex-

clusivement pour la voirie, mala une

part importante a été employée à

procurer du travail aux chômeurs.

Avant le 24 aout dernier, le ministre

de la Voirie à annoncé qu'il n’occu-

pait pas moins de trente mille hom-

mes sur toutes les ramifications du

réacau. I} est certain qu’il eût réduit

considérablementcette armée de tra-

vailleurs s’il n’y avait eu une crise

de chômage, et poasiblement l’eat-il

sensiblement réduite s’il n’y avait eu

alors une élection proche.

Une bizarrerie que chacun uhser-

vera dans l'attitude du gouverne-

ment c’est celle-ci. Qu'ils le veuillent

ou non, les automobilistes devront

se soumettre à une aggravation de

leurs charges, afin, n expliqué le

premier ministre de suppléer aux
profits diminués de la Commission

des Liqueurs mais quolque le gou-

des automobilistes,

emploi.
La Lake Megantik Manufacturing

ne connait point de repos. Son uni-
que propriétaire, M. Philibert Cli-
che, est un industriel plein de ressour-
ces et qui ne cesse d'ajouter à ses ac-
tivitées premières. Des moulins ont été
construits dans les localités environ-
nantes ou la compagnie possède déjà
des limites à bois. À Mégantic même
cette manufacture emploie une centai-
ne d'ouvriers.

La manufacture Vallée, qui est
passée aux mains de M. Ernest Val-

cidentellement, donne son plein ren-
dement avec un groupe de vingt-cinq
ouvriers.

La manufacture Brassard est ac-
tuellement dirigée par M. Brassard
fils, le père étant mort lui aussi après
plusieurs années d’un labeur ardu.
Une quinzaine d'ouvriers y trouvent
un travail régulier.

Une entreprise qu’il est important
de mentionner ici, parce qu'elle a au-
jourd'hui son plein épanouissement,
est la beurrerie du Lac Mégantic.

(À suivre)

“Le volume de l'Histoire du Lac
Mégantic* est en vente par la Cor-
poration de Lac Mégantic au prix de
75 sous I'exemplaire.

 

Monument aux soldats anglais en France
vernement soit convaincu que les vé-

hicules hippomobiles devraient dans
l’intérêt de la sécurité publique, être

tenus de porter des lanternes, il n'en
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, PHARMACIE
Dr LEO BLAIS,

SPECIALITE: Rayons X et traitement électriques,
Méslicaments de première qualité, artivies de toilatte des meilleures marques.

LAC MEGANTIC, -: (Cté Frontenac), Qué.

Médecin-Chirurgien

 

 

 

 

Tél.: BELL

LOUIS-PHILIPPE CLICHE,
LA. LLL.

AVOCAT
BUREAU: COIN FRONTENAC KT THIBODEAU

~ LAC MEGANTIC, -i- Cté Frontenac

TeRESIDENCE: 84 Heures Loredr.

Bureau " poentotron

Docteur VICTOR LINCOURT
Bpéclailté:

LAC MEGANTIC,

KMlcotrothérapie, amygüalectomie

Cté Frontenac
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Heures de Bureau

9 am. à 9 p.m.

Dr J.-E. LAFLÈCHE
CHIRURGIEN DENTISTE

Spécialité :
EXTRACTION DIES DENTS SANS DOULEUR

LAC MEGANTIC,

TEL: 106 CVix-à-vis Bureau de Poste!

   

TEL. 111. C. P. 42 |

Dr T. D. GEOFFROY
Médecin, Vétérinaire,

Dentiste

vessmeten=-————eee

te, et le 15 juin suivant, alors que

la gencive paraissait normalement

guérie, il avait pris l’impression du
dentier. Le 29 juin, la patiente re-
tourna au bureau du Dr Bernier en

Jersey se sont livré un furieux com-
bat vendredi dernier dans l’étable
de Charles Lewis agriculteur et le
singe a tué le taureau. Mais il faut
s’entendre... Voici comment toute

décrétéra pas l'obligation sous pré-

texte que les cultivateurs n’y oppo-
sent et n’obéiraient pas.

St, comme en le pressant, l’aggra-:

on l'interrogea. Si ma femme veut
parler, je serai exonéré.”
Au moment du meurtre, madame

Kirk était à Stockton et elle s’empres-

Gradué de l'Ecole Vétérinaire de Montréal, aveo la

plus grande distinction.

Membre de I'Assoclation deg Médecins Vétérinalres

 
l’affaire est arrivée. Le singe avait
importuné le taureau durant tout
l'hiver, quand l’animal enragé tenta
de mettre fin aux jours du simien.
Dans la lutte, le petit singe, plus
agile que son adversaire, sauta sur
une tablette oû se trouvait une boîte
de vert de Parie, et saupoudra le foin
avec ce poison violent Le pauvre tau
reau se trouva vaincu en mangeant
de ce foin et succomba malgré les
soins des vétérinaires. Charles Lewis
a perdu ainsi $500. valeur de son
taureau.

* OF *

Les taxes américaines. — Le co-
mité des finances du Sénat améri-
cain, dans ses efforts pour découvrir
qe. nouvelles fources de revenus afin qui d’après elle, aurait dû le 29 juin —_— “SERVICE.” |’équilibrer le budget, s’est tourné ; 3 i- 2e Dr fe. ! , 4 4 TREY

vers le jeu, les objets de luxe et date à laquelle cette patiente se plai New-York 30, (Spécial). — Il _ DONAT DUCHESNEAU
les liqueurs aujourd’hui,

Le comité a imposé une taxe de
25 pour cent sur les billets du pari
mutuel, afin d’atteindre les enthou-
siastes de courses de chevaux. La
a aussi considérablement augmenté
les taxes sur les ingrédients entrant
dans la fabrication du “home brew”
sur les liqueurs douces, les yachts.
On croit que la taxe sur les billets

de pari mutuel rapportera $25,000.-
000 annuellement. Le comité n’a pas
encore terminé son travail et a a-
journé à lundi.
On ne sait pas encore combien de

revenus additionnels le gouverne-
ment obtiendra des nouvelles taxes
décidées aujourd’hui. Toutefois, on
croit que les taxes sur le malt et les
préparations de jus de raisin rap-
porteront $46,000,000 annuellement,
tandis que les taxes sur les liqueurs
douces rapporteront probablement
$10,000.000.

* = *
Voleur ignoble sous verrous. —

André Cormier, 23 ans, un Indien,
a été arrêté, à Montréal, par les
sergents-détectives Ouimet et Pagé,
dans un refuge de larue Vitré Ouest
comme étant le voleur sacrilège qui
a enlevé les vases sacrés dans les
églises de Lachine et Cauyehnawaga.
Le sergent détective Maloney a-

vait retracé trois des ciboires, avant-
hier chez un regrattier Félix Green-
berg 991 rue St Antoine, qui avous
avoir donné $3.50 pour ces objets.

Vases sacrés ont ensuite été
identifiés par les curés des deux
églises. L’inspectenr Brodeur fit a-
lors venir le er au bureau
de la sureté. I à reconnu Cormi

se plaignant d’un simple mal de tête.
Vu l'absence de tout signe avant-
coureur d’infection, le dentiste dia-

gnostiqua que ce mal de tête dépen-

dait du choc opératoire et du mau-

vais état de santé de la patiente. Cet

te dernière négligea absolument de

retourner chez le Dr Bernier, et une

fit transporter à l'hôpital le 24 juil-

let suivant où elle dut se soumettre

à des traitements spéciaux.

La Cour Supérieure siégeant à St
Hyacinthe trouva que cette infection

était causée par le faute du dentiste

gnit d’un mal de tête, prendre ou
conseiller la prise d’une radiographie
de la mâchoire et elle condamna le
docteur à 600.00 de dommages
Le Dr Bernier appuyé des témoi-

gnages rendus par le Dr Eudore Du-

beau doyen de la faculté de l’art
dentaire de Montréal et par le Dr
Théo. Côté, professeur à la même
faculté prétend avoir agi suivant tou-
tes les données de l’art dentaire et
l'enseignement vhiversel; de 1a l’ap-
pel.

Cette cause est suivie avec beau-

coup d’intérét par I’Association des
Dentistes de la province et spéciale-
ment par les membres de la faculté
de l’art dentaire, car il s’agit de fai-
re décider par la Cour d'Appel, si
un dentiste absolument certain de
son diagnostic qu’il base sur les don-
nées de la science dentaire, est tenu

sous peine de responsabilité civile,

de le faire toujours contrôler, et si
ce dentiste est civilement responsa-
ble des accident# survenus à la pa-
tiente, qui néglige de faire l’appel
d’un homme de l’art dès l'apparition
des premiers signes avant-coureurs
d'une infection.

    Bia votre bouche.

sa de revenir dès qu'on lui eut com-
muniqué la nouvelle de la tragédie.

La soeur de madame Kirk a dé-
claré que ‘le mari de sa soeur était
affreusement jaloux et qu'il n'avait
aucune raison de soupçonner des re-
lations coupables entre Vincent et sa
femme.”

DU BROADWAY
À SING-SING

 

y a actuellement dans la prison de
Sing-Sing un homme que l'on était
habitué à considérer comme le plus
grand dépensier des clubs de nuit, et
que l'on appelait avec Yaison “le
maître des cérémonies” de ces en-
droits exclusifs.

C'est Harold Russell Ryder, qui
a dilapidé des millions, ruiné une im-
portante maison decourtage et jeté
des fortunes en billets de $100.00
aux ‘cigarette Girls”, aux chefs
d'orchestre et aux denseuses des clubs
de nuit de la grande métropole des
Etats-Unis. Il est actuellement à
Sing-Sing et on lui a donné le poste
de président du comité des amuse-
ments du fameux pénitencier.

Sa besogne consiste à faire venir
des orchestres, des productions théâ-
trales et des vaudevilistes pour l'a-
musement de ses compagnons de ba-
gne. .

Triste retour des choses.

LA POLITESSE A TABLE
Je n’ai pas intention de vous don

ner ici un code complet de la polites-
se à table; je me contenterai de vous
faire quelques recommandations es-
sentielles.

1. Ne portez jamais votre couteau

  

8. N'sssuyes pas votre assistie a-
ves votre pain.

3. Ne mordes pas & belles denis!

 

Cet émouvant mémorial, à Thiepval,

de Galles.

 
à la mémoire des soldats anglais morts durant la guerre, esra dévoilé
dans le cours du mois de juin par le président Doumer et le prince

vation d'impôt est portée sur Ju ga-
zoline, chaque sou ajouté à ln taxe

par gallon produira un million de

revenu additionnel pour la province.
Et l’augmentation que l’on prévoit
pourra être d'un, de deux ou même

cinq sous par gallon. Le premier m.- |
nistre parait savoir que toutes les |

autres provinces vont pareillement
augmenter la taxe sur la gazoline.

Mais de quelle utilité sera la position;
financière réputée incomparable de

notre province si elle est réduite aux
mêmes expédients que les autres pro-

vinces ?

 
UNE FEMME

SEFAIT JUGE
New-York-30(Bpéciale). — Leni

invités à une soirée dans l'apparte-
ment de Edward Middlekauff, Pros-
pect Place, ont été jetés brusque-

près d'Arras, élevé par les françaia

 

  
UN SPORTSMAN SE MARIE

 

ment de la plus francne gaieté dans
un malaise considérable quand ils ap-
prirent que madame Thomasine La-
kin tentait de jouer le rôle d’un a-

vocat général.

Madame LaKin, l’une des invitées

à la soirée, avait laïssé una bague

à diamant, une montre en platine et

autres bijoux évalués à 84,000, dans

une des chambres de la maison.

Quand elle retourna pour les pren-
dre, les bijoux étaient disparus.

L’américaine ne fit ni un ni deux;
elle p'installa dans te bumeau de
Middlekauff et, à tour de rôle, elle

vités de son hôte.

Elle leur demandait où ils avaient
étédurant 1a soirée, ce qu’ils avaient
fait, etc.
Une seule invitée, madame Fran-

ces Golstein, ayant quitté la fête a-
vant de subir son interrogatoire, ne
comparut pas devant le tribunal im-
provisés par Madame LaKin et cel-
le-ci demanda l'arrestation de mada-
me Golstein. Les policiers & qui cet-

entreprit dé questionner tous les in- ||

de la Province de Québec.

SPÉCIALITE : — Réparation des dents de cheval,
Ovarlotomie sur la vache.

INSPECTEUR DE LAIT ET VIANDE  
Bureau Central: LAC MEGANTIC, Qué. |

 

 
 

VOTRE CHAUFFAGE
Vous coûtera moins cher si vous achetez votro bols de:

l'ois de poâle; bols de fournalse, croutes de toutes sortes.
Nos prix dé(ent toutes compétitions, demnndez-les sans hésitation.

TELEPHONE 08-W

 

 

   
 

VOTRE VUE
DIMINUE-T-ELLE?

OURQUOI laisser s’'accentuer cetéo faiblesse de vos yeux, |

quand 31 est sl facile d’y remédier par des verres bien ajustée?
ETTE précaution prise maintenant vous exemptera des blâmes
à l'AKe ou les négligences du passé se changeront en regret.

J. E. LETELLIER
Opticien - bijoutier

EXAMEN DIF LA VUE GRATIS
Verren ct montures variés,

LAC MEGANTIC, Qué.
Tél: 126 W

  
 

18 nov, 32      
  

  
 

 
LIONEL LAPIERRE, Représcntant licencié

Je suis toujours à votre disposition pour vous
denner les informations nécessaires sur les diffe

rentes polices que nous vendons.

LAC MEGANTIC, Cté Frontenac
 

dans votre pain. Séparez-le avec vos
[| dolgts, non avec votre couteau en te demande Walt enfunieecta
petites bouchées. . s’y rendre sous que

4 Neo vous cesuyez pas Jes mains preuves n'étalent pas asses fortes. ez d
«néore moins vous mouches avec la Le lendemain, risdame LaKin ob- nnonc ans
zappe . . tenait elle-même Témiealon du ’

&. Et surtout ne sapes pus, En man
madame Cee TE h F ten,À meant faite le moins de bruit possh-| la faisait incardérer. La prisonnià- GANT C osde ron nac

ble aves votre bomshe Un velsin do [40 Diver,noveu du foulord Dewar,millionaire ro oe fa lrg 4 été reitehée sous une caution
table qui sape,csia vous soupe l’ap- Re io a Paris On voit fai jou dou foncéeà latesteee de $1500. Bile à demandé de lei fai- À... : ' ” in PE
pitt. , Croydon, artivait do Porte, . te son procès immédiatement.
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* sacrer soi-même aux oeuvres de bien-

.roissiales et des fêtes d'ordination

“ roviaire de l'Etat.

 

"AGE QUATRE L’ECHO DE FRONTENAC, LAC MEGANTIC, LE JEUDL'5 MAI, 1932,
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COMMUNIQUE
IMPORTANT DE

L’ARCHEVÉCHÉ
S. E. Mer Villeneuve recommande

à ses oudilles la pratique de l'éco-

 

nomie. .

SOYONS PREVOYANTS

 

Le temps n'est pas aux somptuosilés.
—Epargnons pendant la belle sai-
FN .

SERIE DE CONSEILS

Nous * reproduisons

 

généreux
du, en diverses circonstances, depuis
son arrivée, lui offrir des fleurs en té-
moignage de leurs sentiments. Il les
en remercie très vivement. Toutefois,
si on veut bien lui permettre d’expri-
mer un désir, pour l'avenir, qui lui se-
Ta très agréable qu'on veuille bien
lui confier, pour les pauvres ou con-

faisance, les sommes destinées à de
tels achats,

II. — A l'occasion des fêtes pa-

dans les familles, Son Excellence re-
icondikrtinde une particulière sobriété
dans les frais et dépenses: le temps
n'est pas aux somptuosités quelque
légitimes qu’elles puissent être en el-
les-mêmes.

III. — MM. les curés saisiront
toute occasion de rappeler le devoir
d'économie qui s'impose à tous, I'é-
conomie la plus sérieuse étant la so-
lution fondamentale de la crise ac-
tuelle. Hs signaleront en particulier
comment tous doivent profiter de -la
saison d'été pour mettre de côté des
avances nécessaires au prochain hi-
ver; les subsides publics et les res-
sources des oeuvres de secours étant
épuisés, le problème de l'aide aux
chômeurs et aux indigents deviendra
plus aigu que jamais et on ne voit
pas comment il pourra se résoudre en-
dehors de la prévoyance et de la col-
laboration de chacun.

TV. — Les enfants, qui parvenus
à l'usage de la raison, possédant, se-
lon la capacité de leur esprit et de
leur âge, les rudiments de la foi et
les notions élémentaires touchant la
confirmation, peuvent recevoir ce sa-
crment, si l'occasion s'en présente,
qu'ils aient fait leur première com-
munion ou qu’ils ne l'aient pas faite
encore.

Si L’ON AVAIT PU,
IL Y A 25 ANS, PREVOIR
LA CRISE ON AURAIT

AGI AUTREMENT
Le comité du chemin de fer et de

la marine marchande du gouverne-
ment fédéral se remettra au travail
demain poursuivant l'étude de l'ad-
ministration générale du réseau fer-

M

 

Sir Henry Thorton a fait remar-
quer au sujet de l'attftude de cer-
tains membres du comité à la der-
nière assemblée que depuis que la
dépression se fait sentir dans l’au-
tomne de 1929, il y a eu une pres-

sion dans chaque département, pour
économiser le plus posafble. L'’éco-
pomie est le principe qui existe, au-
jourd'hui dans toute l'administration
DM n°y a pas de doute que si, il y a
vingt cinq ans on avait prévu une
telle situation, le réseau serait moins
étendu qu’il ne l’est.

Il y a aussi une foule d'autres cho-
ses qui n'auraient pas êté faites ou
qui auraient été faites différemment
Ceci ne s’applique pas seulement au
chemin de fer de l’Etat mais aussi zu
Pacifique Canadien et & presque tou-
tes les entreprises commerciales.
Une grande partie du Canadien

National a été construite par l’entre-
prise privée, une autre partie avec

l'important
Communiqué suivant de l'Archevé-

L— Son Excellence Mgr l'arche-
vêque est très sensible aux égards des

ésains qui ont bien vou-

 

      

Papiers

gratuits dans chaque paquet.

— — pur

Un paquet de 10c de Rugby vous
fournit assez de tabec pour 25
cigarettes douces et odorantes.

à cigarettes “Chantecler”  
 

LA SITUATION
ÉCONOMIQUE

Notre pays semble se relever bien
lentement de la terrible crise écono-
mique qu’il traverse à l'heure ac-
tuelle. Certes, ce n’est pas encore le
réveil, mais il semble qu’avec le
printemps, les beaux jours, la con-
fiance renaît dans tous les coeurs et
le travail va s'améliorer. Si la situa-
tion, nous informe le bulletin de la
maisoh Beaubien, n’a pas empiré au
cours des trois premiers mois de l'an-
née, elle n’offre, d’autre part, aucun

élément d’où nous puissions déduire
gy manière certarne que la crise

k définitivement révolue. On relève
bien ici et 14 des promesses d’amélio-
ration, mais on ne distingue encore,

au point de vue industriel et commer-
cial, aucun facteur positif de rétablis-
sement. La production languit dans
presque tous les domaines, les char-
gements de wagons restent d’un vo-

lume inférieur à la normale, et les
prix de gros, denrées et matières
premières, sauf les exceptions que
nous mentionnons ailleurs, se main-

tiennent tout juste au-dessus du mi-
nimum auquel ils sont descendus ces
mois derniers. Et cette faiblesse per-
sistante est indiscutablement l’un des
pires obstacles qui soient à la reprise
des affaires.

Considéré du point de vue finan-
cier, le premier trimestre se présen-
te plus avantageusement. Le crédit
a tendance à devenir abondant et fa-
cfle. Cela suffira-t-il cependant à sti-
muler l’activité industrielle? Par ail-
leurs, conséquence de ce relâchement,
les obligations de tout repos ont
meilleure allure. Enfin, le dollar con-
tinue à gagner en vigueur et notre

budget est équilibré. Si nous pas-
sons du domaine des faits à celui
des idées, nous constatons de ce côté
un mieux sensible: la confiance et
l'optimisme renaissent graduelle-
ment, et c’est de bon augure. Quant
au point de vue international, il sem-
ble que là aussi il se fasse effort
pour sortir du chaos. La révision ‘des
tarifs douaniers, dont on soccupe de-
puis quelque temps, est peut-être le
mouvement le plus décisif qui ait été
entrepris pour mettre fin au malaise.
En effet, le moyen le plus sûr de ra-
mener la paix économique est de faci-
liter les échanges entre les divers
pays. Et c’est ce à quoi l’on doit
s'employer avant tout.

 

cialement dans le but de développer

le pays.
Une partie du réseau est encore

utilisée dans un but de colonisation.
Par conséquent, le fret n'a jamais
correspondu à la longueur du réseau
Les Etats Unis ont eu exactement
le même problème ferroviaire après
la guerre civile, lorsqu'il s’est agi de
développer le pays à l’ouest du Mis-
sissipi.
Le parcours du Canadien National

est de 28,767 milles tandis que ce-

lui du Pacifique Canadien, en Cana- l'appui du gouvernement mais spé- da est de 15,510 milles.

 

Dans le carosse du lord-maire de Londres

A -
Un mariage unique à eu Îleu à

   
Londres récemment quand le fils du lord

maire de in grande olté a épousé Mile. Marjorie du Cross, fille de Sir
Arthur et de Indy > Cross. On
prépare prendre piase s la
te premier citoyen de Londres. >

« ?

-
vw

voit la mariée au moment où elle ee
monumentals velturs gui transperte

LE SNOBISHE
DANS NOSVILLAGES

Nous extrayons ce qui suit du
courrier de Colette dans “La Pres

D. — Une de mes amies qui ha-
bitait le même village que, nous est
maintenant rendue à la ville où elle
demeure depuis plus de deux ans.
Voici un passage d’une lettre qu'elle
m'écrivait dernièrement : ‘Nous ne
nous reconnaissons plus depuis que
nous sommes à Montréal. Si nous é-
tions restés à X. nous serions tou-
jours restés au fond de notre maison.
L'aristocratie de la campagne se
trouvait trop bien pour frayer avec
nous et comme nous ne voulions pas
fréquenter les familles vulgaires, nous
avions peu d'amis. À Montréal, c'est
bien différent. Nous fréquentons des
gens qui sont aussi bien et parfois
mieux que ceux qui se classent dans
l'aristocratie de notre ancien village.
Cependant, ces personnes ne songent

pas à nous traiter en inférieurs et nous
saluent sans penser déchoir. Ah! les
campagnes! Si l'on a beaucoup d'’ar-
gent, l'on y est considéré, mais si on
a le malheur d'avoir une situation
modeste, on est des êtres inférieurs.
Ne penses-tu pas que cela dénote une
étroitesse d'esprit déplorable?” Ce
bout de lettre mit au point un état de
chose qui existe chez nous plus qu’
ailleurs peut-être. Je le constate sou-
vent, si je n’en souffre pas*beaucoup.
Je ne fréquente personne et personne
ne me fréquente. Même, en me don-
nant quelque peine, il me serait diffi-
cile de me faire des amies qui me
conviendraient. Alors, je les rempla-
ce par des travaux de fantaisie, des
livres, mon poste de radio. Je trouve
qu'il vaut encore mieux vivre seule
que de vouloir imposer son amitié et
quêter celle des autres. Me donnerez-
vous votre opinion à ce sujet? —
EMMA.

R. — C'est en effet l’un des tra-
vers de la campagne que cet esprit de
coterie qu’il s'exerce souvent à mau-
vais escient, car c'est le enobisme qui
le guide. Et, ‘il est assez difficile de
réagir, là contre. Les personnes qui
comme vous peut-être, seraient dignes
de donner le ton, ne sont pas devi-
nées parce que leur distinction natu-
relles et leur bonne éducation leur in-
terdit le et le choquant qui
fra les bornés. Elles vivent
dans lement, dédaignées, mécon-
nues et si, un jour, elles s'éloignent
de eur village, et rencontrent des
gens de leur niveau quiles reconnais-
sent facilement, leurs anciens voisins
sont ébahis et ‘feraient des bassesses
pour obtenir des bonnes grâces qu’ils
auraient dédaignées quelques années
auparavant. Le mal est sans remède,
je crois. Il est dû au désoeuvrement
et à l'étroitesse d'esprit : ceux-ci se
rencontrent à la ville comme à la
campagne, mais comme la ville est
plus peuplée, on y a plus de facilité
d'y rencontrer des gens d'esprit lors-
qu'on les aime. Les petites coteries y
existent aussi, mais chacun peut à peu
près choisir celle qui lui convient.

DOIT-ONDIRE
UN OU UNE AUTOMOBILE

 

Interrompez cent personnes qui di-
sent “une” automobile en précisant:
“Pardon! ‘*‘un” automobile”, ces
cent personnes vous répondront : ‘Je
le sais bien!" Si vous avez l'imperti-
nence de leur demander pourquoi,
puisqu'elles savent que le mot est
masculin, elles l'emploient. au fémi-
nin, vous vous attirerez invariable-
ment cette réflexion : “Un automobi-

|le, ça sonne mal aux oreilles, et puis
tout le monde dit “‘une” automobi-

On interrogea plusieurs vendeurs

les dont ils prônent les qualités.
“Oh! nous a dit l’un d'eux, ai je

disais un automobile, mes clients &-
ventuels penseraient que je veux me
donner un genre. Mauvais pour la
vente!”

“Si cela peut vous faire plaisir, à sir le exe” présumé des rutomobi-|_

DES “COUPONS”
—ÀACHETER

Le printemps de la librairie fleu-
rit en même temps que le printemps
marqué au calendrier — et je vois

une pile de livres accumulés sur mon
pupitre. À côté, dans un espace libre,
j'aperçois, là-bas, au-delà de ma fe-
nôtre, le soleil se disputer avec la
pluie au-dessus du large horizon de
la vallée de la rivière Saint-Charles.
Le temps, la nature et le ciel écri-

vent aussi leurs livres aux péripé-
‘ties innombrables. Là, tout est poésie
et roman; et l’imagrnation, semble-
t-il, appärtient aux choses alors que
quelquefois elle est, neras! bien pau-
vre chez les gens. Tous ces livres
qui sont devant moi sont les derniers-
nés de notre littérature canadienne-,
française. On a peine a y croire.
Dois-je prendre au hasard? Non, jè
saisis le premier sur la pile et, tout
naturellement, c’est Te dernier paru,
— si l’on en juge par la façon géné-
ralement adoptée d’empiler sur son
bureau les livres quf nous arrivent,

J'ai donc le plaisir de vous pré-
senter un livre québécois, le “Comp-
toir aux Coupons” de “sa Boutique”
de Du May d'Amour, pseudonyme
sous lequel se cache M. Joseph Du-
mais, professeur de diction et de bon
langage dans les écoles supérieure
de Québec. Mais, diable! ce sont des
vers et je me suis voujours fait un
point d’humilité de déclarer qu’en
vers je ne m’y connais pas le moins
du monde. J’ouvre assez rarement un
recueil de vers mais, franchement,
celui que j'ai présentement entre les
mains me semble sortir de l'ordinaire
et ses titres et sous-titres me for-
cent à feuilleter les premières pa-
ges, puis les autres et, du coup, je
me rends jusqu’à la fin, à la 130ème
page en cours de route, outre de jo-
lies piécettes de vers, très pittores-
ques, j'admire au passage des des-
sins bien tournés. :

J'ai fait connaître le titre princi-
pal “Comptoir aux Coupons” et le
titre-exergue, peut-on dire, “Ma Bou-
tique”; voici les sous-titres qui sont
ceux des divisions du livre: “Etami-
ne, linon, coton ouaté, toile écrue,
“cheese cloth” Ces coupons — qui ne
feront pas seulementla joie des “ma-
gasineuses” dans les "magasins de
blanc” mais celle de tous les intellec-
tuels de chez nous, sont des rimettes,
chansonnettes et courts monologues
dont plusieurs,au rayon des “catalo-
ghes” surtout sont écrits en bon et
pittoresque langage populaire bas-ca-
nadien. — pas de patois car tout

 

ge, c'est “une” automobile, donc. ...
D'ailleurs, certains dictionnaires di-
sent : automobile, nom masculin ou
féminin!

“Le mot est grec? Oui, mais c'est
une voiture que je vends, faudrait
s'entendrel” a précisé un dernier ven-
deur qui, sans doute, n’avait pour I'é-
tymologie qu’un respect restreint. |

Sur le chemin du retour, nous
avons questionné un chauffeur de ta-
x: *
Comme nous allions pénétrer dans

la rue St-Laurent, une exclamajion
nous fit bondir: ;

“Quel grand automobile!”
i Avions-nous trouvé le phénix? Vi-
ite, nous l’interpellons :

—"C'’est très bien, monsieur, ce
masculin. . .

—Bardon, meinherd? che ne com-
prends pas pien ce que vous dire à
moi!”

Notre puriste était Autrichien! Et
— c'était bien là notre veine! — en
quelques mots il nous apprit qu’il é-
tait de la partie : à Vienne il avait
occupé pendant la guerre les délica-
tes fonctions de kaiserldcherkoeni-

glischerautomobilleichnahmfubrer
(ouf!), autrement dit de croque-
mort automobiliste impérial ‘et royal.

‘on demanda à un autre passant:
“Qu'est-ce qui est mieux, un ou une
automobile?” ;
—“Deux automobiles!” nois at
jeté.
En désespoir de cause, nous avons

posé la question à un agent du servi
ce de la circulation :

“Je ne sais pas, nous a-t-il dit, si
c'est une ou un automobile. Je ne

 
déclaré son voisin, je veux bi dire conduisent mal, c'est selon le cas,
un automobile, mais ça n’est pas ça| un ou “ume” délinguan-délinquant

te. Lo rests n'est pas de mom ‘res
ort.” 
 

   

EN VISITE A MONTREAL MARIAGESPAULDING
Récemment à Spaulding avait lieu

le mariage de M. Gédéon Grondin,
fils de M. Edmond Grondin du mê-
me endroit, à Mile Marie Blanche
Fleury fille de Xavier Fleury de
Spaulding. Les pères respectifs des

Il y a dans l’homme une faculté

supérieure à celle d'agir, plus effi-
cace, plus divine c’est le puissance

de souffrir.

Le saint véritable a ia charité:

mais c'est une charité qui brûle et
qui dévore, une charité qui déteste
le mal, paree qu'elle veut la guérison

 

époux leur servaient de témoins.

M. le curé Desvoyan a béni le ma- #
riage à l'issue duquel le déjeuner fut

dence des parents de la mariée.

M. Herm. Grondin et Mile Adéla |} et leurs connaissances, la mejl-
leure garantie d'améliorer et a

de conserver VOTRE VUE.

Bizier agissaient comme garçon et

rie. Son bouquet était de roses, de |f

le bouquet de Mlle Fleury.

offert à tous les invitée & la rési- |[8
M Consultes ceux qui peuvent Ç

2 vous donner, par leurs études M

fille d'honneur. La mariée est entrée |À
au bras de son père vêtue d'une toi-| §§
lette et du voile des Enfants de Ma- X

lys et de fougére. Mlle Bizier porta |

Le nouveau couple résidera au vil- À a

lage de Spaulding. Nous lui soubai-| Br mmr rorSTAIRIRNINE

Satisfaction garantie

 
Mlle Stanley Fait, fille de M. et de Madame Réginaid ©. Falt, de Olices C. A

est arrivée dans la métropole pour rendre visite à sa grand'mère, lady

Fait, au Linton, pour quelques semaines. .

 tons tout le bonheur désiré.

 

 

     

 

homme instruit de langue française
les lit et les comprend du premier
coup d'oeil — 4

L'auteur a traité dans les dix-huit
cents vers de ce recueil et dans les
trente-huit petite pièces qu’il com-
prend un peu de tous les sujets et
chacun avec un art charmant. Nous
sommes ici tout à fait hors des sen-
tiers battus et nous cheminons en
plein dans l’originale brousse lau-
rentienne, vierge “où la main de
l’homme n’s pas mis le pied”. Mais
ce que l’auteur chante à travers tou-
tes ces roucoulades, ces trilles auss!
variés que ceux de notre pinson chan-
teur, ce sont les différents aspects,
les petites scènes les plus journaliè-
res de la bonne terre de chez nous
et la plupart, comme nous venons de
le faire remarquer, exprimés dans
notre “delictable parlure” du rayon
des “catalognes” aux propos du dé-
licieux Jéhan Rictus, le seul de l’a-
vant-dernière génération des écri-
vains de France qui ait trouvé grâce
devant ie féroce Léon Bloy, — ce qui
n’est pas peu dire en su faveur.

Méme par le peu que nous venons
d’en dire, l’on pensera que ce petit
volume, tout guilleret, frais et pim-
pant dans sa toilette, doit être inté-
ressant à parcourir; et l’on pensera
juste. Aussi, s'’empressera-t-on de...
vérifier Et l’on trouvera, en effet,
que “Ma Boutique” est intéressante
et amusante à parcourtr dans tous
ses rayons belle facture du vers, quel
qu’il soit, de l’inspiration, de l’émo-
tion, de l'esprit tant qu’on veut, une
fine observation surtout des travers
des gens. Et nous aimons à signaler
ces petites pièces de langage populai-
re, vrais propos de ce pere Labricole
que nous avons suivis, avec combien
de plaisir, pendant plus d’tn an dans
un journal du Perche er qui étaient

franchement délicieta.

Signalons, en terminant, que ce
gentil ouvrage est précedé d'une non
moins'gentille préface de notre dépu-
té-jodurnaliste, M. Edouard Fortin,
représentant de la Beauce à l’As-
semblée législative, qui a dû savou-
rer encore plus que nuus ces mar-
chandises de choix puisqu'il en a pu
éprouver la qualité sur 165 plages de
sable chaud des Bermudes où il cher-
chait à reconquérir les forces d'ane
santé compromise au service d'élec-

teurs affolés, comme d’autres, par la

crise économique actuelle.
De La “Presse”.

er

Tous les saints furent des hommes
saisis de la vérité,Laisis de certaines
pensées choisies pour eux par le St-
Esprit. ned

LE COIN DE -
LA MENAGERE
—

 

Passage aller-retour entre
deux points n’importe ol au
Canada pour le prix dun

TARIFS
REDUITS

pour la :

FETE VICTORIA

passage simple plus un
quart.

Aller à partir du vendredi
midi, 20 mai, au mardi mids,
24 mai, Retour jusqu’à mi-

nuit“ mercredi, 25 mas.
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pouces de longues; perles
garanties incasgables; fer-
moir surmonté d'un DIA-
MANT. Cette valeur de

TES, dans une joile boite doublée de sa-

5 ta
; N'ENVOYRZ PAS D'ARGENT1

   

  
  

  

 

   

  

   
+ valeur, $5.00 et le bijou
| est à vous
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Renseignements et billets de votre

agent local,

Pacifique Canadien
SOT   addresses; : . °

PLC NOUVEAUTÉS, ENRG.,
BEAUCEVILLE, E. F. Qué. 
 

 Cotelettes de porc, Grillés

Composition: 7 ou 8 cotelettes mai-
gres 2 1.2 onces de beurre, 1 once
de farine, 1 chopine de sauce, 2 cuil.
à table de cornichons hachés, 1 ce.
à table de vinaigre sel et poivre.
Préparation: Enlevez le gras et don-
nez une belle apparence aux côte-
lettes. Saupoudrez les deux côtés de
sel et de poivre trempez dans du beur
re chaud, et revêtez de croûtes de

pain. Faites griller sur un feu clair
pendant vingt minutes en les retour-
nant trois ou quatre fois. Mettez le
reste du beurre dans une petite cas-
serole, ajoutez la farine que vous
aurez fait griller trois minutes, et

que vous jetez dans la sauce en mê-
me temps que le vinaigre bouillant.
Assaisonnez qu goûtet ajoutez les
côtelettes sur un plat chaud, versez
Y la sauce et servez

Paillettes de fromage
Mélangez deux cuillerées à ‘table

de beurre, quatre de farine et qua-
tre de fromage râpé, un oeuf, une
demi cuillerée à thé de sel et une
pincée de poivre. Mélangez ces ingré-
dients roulez-les aussi minces que
possible, les coupez en bandes d’à
peu près un quart de pouce de large

tes, et avant de servir mettez les
anneaux dans les paillettes.

Tarte aux biscuits.

Quatre biscuits écrasés bien fin,
une tasse d’eau bouillante, une tasse
de raisin haché, gros comme un oeuf
de beurre, une tasse de sucre brun,
un oeuf, une demi tasse devinaigre
une tasse et demie d’eau froide mus-
cade et clou de girofle au goût,

ECOLE STE-AGNÈS
Première Classe dirigée par Mile
Maria Lachance inst.
de année: N. Lapointe, Ernest Le-

clerc, A. Carrier.
8e année: Ls Grenier Ph. Roy, A.

Audet.
2e année: M. Favreau, R. Boisvert

Emile Lapointe. / ;

Deuxième classe. Lucette St Pierre
1ère année A. Lamontagne, P. E.

Drouin, L. Croteau, ‘
Cours Prép. Robert Bilodeau, J. P

 

 

et trois pouces de long. Coupez aussf |"
des anneaux, Faites cuire dix mthu-Ÿ

N [||

| L'homme
| qui a le plus besoin d'une

|police d’assurance-vie
est justement. celui qui ne peut

pas se la procurer

JB Interrogez un
: 70"sents que, am demier, les come”
: B  pagnies d'anurence-vie ont refusé
Vo d'assurer.

plus

C’estMAINTENANTque vous devez
- vous assurer !

SUN. LIFE ASSURANCE,
COMPANY OF CANADA

e Sège Social: MONTRÉAL

 

 

Il suffit souvent d'un accident où de
quelques jours de maladie pour
classer un client assurable parmi les
indésirables.

On vous relusera peut-être l'anpre- +
chain la police que vous pouvez

- acheter aujourd’hui.

L'homme sage achète le plus d'’assurance-vie
possible pendant qu’il est en bonne santé.

Lès trois milliards de dollarsd'assurance que le

Sun Life maintient en vigueur protègent des
personnes qui ne veulent pes courir le risque

“de se faire refuser une proposition d'assurance
eatmopman, où elles en auraient le .
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des 400,000 propo-

 

   Legendre A. Roy.

 

bonnais que bes Ponductews. S'ils Le prince George est occupé

 

 

. famille ou d'objets irremplaçables.

LOUEE UN COFFRET DB 
  “Evi oq Jou ce rok La. oeute che Le Jour de la fête des à l'hôpital St-George, le prinoe George, flle dume, l'origine grecque mot exige|La question reste enti room oa : on On= mesculn, maisje me suis lai 6/40 membres immortels da l'Acadé ry tard erndu visitesLinstittion. On=

dire que l'usage faisait lei: or, l'usa- [mie Française. prince soit fait due le jour de la fête rei eotte année.

at —_— wr ag ell - - er - : nes

A NOTRE SUCO 

FACILITEZ LE TRAVAIL DE LA POLICE ;
. “ METTEZ VOS VALEURS EN LIEU SUR

 

11 est indéniable que vous n’encourages pas délibérément les
voleurs Mais chaque homme ou femme qui refuse de mettre em
lou sar ses bijdux, ses objets de valeur facilite dans une certéine

pourrait-on dire, des possibilités de vol ou d’effraction.

Pourquoi ne pes louer un coffret de sûreté dans l'une de nos
voûtes disponibles? Vous évitez toute inquiétude au sujet de vos
vaèeure. Vous élimines toute inquiétude à propos de souvenirs de

Un endroit sûr où protéger vos documents o valeurs
c'est le coîtret de sûreté. ou objets

SURETE, SANS T
URSALE LOCALE ARDER   

.

La Banque Provinciale du Canada
Gérant Local

“WILLIAM POIRIER
SOUS-AGENCES :

Id PATRIE, NOTRE-DAME DES BOIS, STX-ORGILE
WHITTON, WOBURN, Ds

Succursale

LAC MEGANTIC
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. L'ECHO DE FRONTENAC, LAC MEGANTIC, LE JEUDI S MAI, 1932, ‘ PAGE CINQ

    
 

   
 

 

dents, n'arrivent-ils pas A tout le mon-| rience désagréable, son enfant n'en IL N'EST PAS SUR
de au cours des voyages en tram-jressentira aucun effet délétère.
ways, en automobile, ou même lors-| Le bébé prend sa nourriture de sa/ —Joues vous le piano?

UN JEUNE HOMME DONNE Qu'ils traversent une rue à pied. Nous{mère, mais cela ne veut pas dire que| —Je ne sais pas; je n'ai jamais

° pouvons réussir à prévenir la plupartila mère a besoin de manger assez! essayé.

de ces accidents, ceux Qui arrivent|pour deux. Elle ne doit pas prendre

pendant la grossesse comme les au-[plus qu'une quantité raisonnable de
tres nourriture; l'obésité est toujours à| Une définition de-l'écrivain

1| Paul H. Hanson, de San Francisco, était avec sa fiancée

|

LA mère expectante a besoin de se|craisdre. Elle doit boire plusieurs A
] lorsque trois bandits les attaquent. L'un des voleurs faire Juvilleri *pendant1a rousseve verres d'eau par jour, « son régime “L'homme qui pease avec los au-

anne . . est-à-dire, elle a in, d'abord,| doit re, tous les jours, le|tres des choses qu’ils ne peuvent pas

tente d'ascuillir la jeune fille, Mlle Alice Olson, et |de faire examiner par son médecin] lait, les légumes verts à fouilles ot los conduire jusqu'shl mote.”
lanson vole à son secours, Il la sauve mais périt dès le début de sa grossesse afin de fruits. +

victime de son courage. Le bandit lui tire une savoir s'il existe, chez elle, quelque] Qu'elle s'adresse, donc, la mère

 

Nous demandons à tous nos lecteurs de la ville de bien vouloir mows
faire parvenir les notes locales ou les nouvelles sociales qu’ils aimeraient
voir paraître dans ces colonnes. En dépit de notre bon vouloir et de l’aide

que nous recevons de certaines personnes, il y à certainement ux-

  

Y-ficho de Frontenac” Con mses scout sccoptées Janeur mardi pour
tasertion la même semaine. - ae ote
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Mai, nous est arrivé samedi der-| —Mlie Jeannine Toulouse, est re-
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nier par une journée réellement bel- tournée à Piopolis, après avoir pas- à bout portant. état anormal qui demande des soins/expectante à son médecin dès le dé-

eeieFesa |rsABo| Sun Frac, 30 (Spied Covers, pati ani qu ba de ‘ne jou = wow Les Lithinés
les mais abords de! —M. J. Nadea Blais. Asus ===| Une balle :

30

( ). —| La pra par le Dr| Il est très rare qu'un état grave se) garder sa propre santé ot pour ar du DocteurGUSTIN

dans rues, aux » Nadeau, député ahérif de ne de cuivre, d'un type nou-| Berger, a révélé que Hamon a reçu|montre subitement La personne ma-|surer celle de son enfant. : ie arique

posgrandesroutesàdansles camap St Joseph était à Lac Mégantic par CHRONIQUE RELIGIEUSE ve enlevée du cadavre de Paul tout d'abord w rude coup J crosse lade peut croire qu’elle n'a pas eu : Rhematismes

parti \ nombreu- | affai undi. » Flanson, cet indice que revolver à l'arrière tête et| d'a mais i ;- ,

ses “plaques” de neige apparaissaient| —M. Ernest Giroux est allé à St police possède pour commencer sesiqu'une balle l'atteigoit à la poitrinedeidees geek I! y a, qu'on le sache bien, des lan- Maladie du Pole

éblouissantes, samedi, sous le soleil Ludger, par affaires récemment. -— |vecherches afin de trouver les trois|pendant qu'il gisait inanimé sur le[naître Jes aymptômes, s'il avait été gues qui ont subi l'épreuve du temps Vossie, Peau,

de mai. Set=mélange pitto- is A. Komery marchand était Bymbolisme des Lampes ot des bandits qui tuèrent ce jeune À sol. consulté à t C'est pour cette taiviode a doslirérasuree pleines do1 Estomacade

resque d'hiver retour, samedi dernier d'un vo- clerges de 21 ans, parce qu'il tentait de por-| L'inipecteur Vernon Van Matre, {son que toute femme, aussitôt qu'el- on Mécles, qui ne me Font une excel.
—A voir cette légion de véhicules ’affai rhe ; ; > ee La
reries, ; Salon oars out yaged'affaires à Montréal Qui brâlent devant le St-Sacrement torooours §sm bancée que les ban-jen charge des recherches, a déclaré|le à raison de se croire enceinte, doit icp c

ont reparu dans nos rues depuis |nous dit-on cette année. L'an der- ‘om devant les images des saints. Deuxdes banditsnietmasqués. quiil eileoa peie trouvée dans vocevoir de pegosconSdocin stn de radii]’ : '
n

>

quelques jours» on comprend :ron Taek le printemps fut exceptionnel-| gens doute, il fautprendre garde |Hanson et la jeune fille, Mlle Alice le cadavre. Cette balle est de calibre il est en état de lui donner. ae J ration© nell:

ue la dépression que ver {lement hâtif. Cependant, cette année 34 tomber dans la superstition, qui |Olson, 20 ans, étaient dans l'auto-138 et d'un-modèle nouveau. . . L“Ech de Fr nt » temps.
dans le domaine des affaires. les fermiers pourront commencer les : reobile de H chemi . Il est important pour la femme en- 0 ontenac PR IT DE

ln y avait séance du Conseil de |semailles dans un temps propics à [renedcoslempes ou 4 ces)ete du chibde golf d dw Der,détectives ont commencé Ia)nie d'être gaie & de ne pas t'in- FRANCE
ville lundi soir, sous la présidente de lune récolte abondante. cierges une té directe mais, | lercedes, à bonne e golt du lacivuite tous les magasins defer de quiéter. Des amies bien intentionnées Paraît tous les En vente dans toutes

Son Honneur le Maire J. E. Letel-| —Nos jeun du' “Cercle B cet abus écarté, la sainte Eglise at- es heure le matin,|la ville dans le but de tenter de dé- sont ées à do des il mer redis 4 pre n

for L'assistance était nombreuse. |nin” sont à préparer une jolie néan.

|

Che une si grande importance à [quand trois hommes, dont deux por-|couvrir qui a vendu la balle trouvée|*0% HOT

=

Mrieux neDas suivreCes c ta Us EnrdueAgen.

Tout corps public, disons-le en pas- |ce pour es To i uneJoie

HA

« |ces lumières qu’elle interdit de célé- |taient des revolvers, les attaquirent. |dans le corps de Hanson. direc i vaut le ne pas suivre ces Distribué pas après le jeudi Argasegindrans

sant, dont les assemblées sont peu mercredi rochain. Le pi ©

|

brer la salute messe ou de laisser le| Apris avoir calevé aux deux oc-| Om ne croit pas que ce soit des| po- Qu'elle Prquièred quide ABONNEMENT
nom ot peu enthousi ne sora un pa mi ex oebil. St-Sacrement dans une église sans ce cupants de l'automobile une petite|bandits professionnels qui ont fait le son médecin et ne sinquiéle de rien. 2

ombcompli dos “m atesne Tote sont aint een 18. to. pei signe de dévotion, et qu’elle approu- |somme d'argent, les bandits forcèrent|coup car il est rare que les profes-| La mère expectante doit se rappe- Canada. nerte ee a

me oi les ers, y meder lons en foul tenan die ven - ve l'usage de ces lampes ou clerges |Hanson à s'éloigner et l'un d'eux as-|sionnels portent une carabine comme|ler que son aystème nerveux et celui Rtate-Unia,1 an... .:! 2.50

la bonne et ible toute à = ï spud Thés Jeunes devant les images ou statues des |saillit Mlle Olson. celle qui a tiré le coup fatal. de son enfant sont distincts et indé-|f| Etats-Unis, 6 mois. © © © 138
i» a ge u cercle, sa éatre Bi- saints. Entendant sa fiancée ler au pendants l'un de l'autre, et que si L'abonnement eat atrioctement

—Mille Alma Giroux, est de re-
tour après un séjour de quelques
mois à Montréal. ' .
—M. Antonio Morissette, Ingé-

nieur du Département de la Voirie,
de Beautaville était à Lac Mégantic,

jou, mardi et mercagdi.

—La température est au beau,
sans être encore trep chaude, au-
jourd’hui mardi. Les chemins sont
en très bon état, les automobiles se

lundi par affaires.
font de plus en plus nombreuses.

Vous ne pouvez pas, âme fidèle,
être souvent en présence du taber-
nacle; cette lampe et ces cierges
tiendront votre place; et, en se con-
sumant ils diront votre amour pour
l’Hôte divin de nos églises.

celui qui attaquait Mlle Olson. Cel-
le-ci put s'échapper mais le bandit,
frustré dans sa tentative, abattit froi-
dement le courageux jeune homme.

On a arrêté trois suspects quelques
it]heures après le meurtre. La

tion donnée des bandits par Mlle Ol-
son est plutôt vague et les policiers
ont une dure tâche devant eux. La
jeune fille est emplo
vante dans une famille de la ville,

comme ser-|}

elle vient à passer par quelque expé-

 

payable d'avance. Ajoutez 18
sous aux chèques pour

l’'eshange

ANNONCES
Petites annonces: à vendre, à

 

 

  VosCRÉDI
Vous êtes dans le oommérce,

louer, on demande, sto.: vous doves avoir des comptes

Chaudière Vallée
à Vendre

Terre de 138 acros & vendre, J

mauvais où douteux, Pourquoi

retarder plus longtemps à les
taire collecter.

La Cio Mercantlie de Collec-
tion Enrg., possède un système
de collection qui à été fort ap-

précié par ceux qui se sont as-

—La personne désirouse do faire |, Jégus oùÀun de tes saiota? Eh
Victoriaville, en promenade chez ses |l’acquisition d’une ferme jolie et bient votre demande, attachez-la à
parents. cee . jmoderne, non loin de Lac Mégantic : ; HISTOIRE VÉRIDI UE

"MM. Gédéon ot Herm. Grondin; [trouverait intérêt à lire dans'un au- 0e, Ver Sa ¥ive clarté mar-
de Spaulding, étaient à Lac Mégan-|tre colonne la petite annonce de M. d'être loEran désir que vous aves

fère insertion. . . . . . tte
Insertions subs. . . . . . $00
Annonces commarciales passa-
gères, 490 le pouce, simple 00-

lonne.

Commission aux agences: 28%

—M. Gérard- Courtois, est allé à  

—Monsieur Henry, jouez-moi|{
maintenant I'Ave,Maris Stella, vou-|3
lez-vous? ’

80 acres en culture, sans roche,
sol argileux, pousse bien le
foin, et toutes sortea de cultu- 

tic par. affaires, vendredi. E. A. Grenier,

 

 

Allumez-la, tantôt, pour demander C'est une bonne histoire, une his- Stella.
Et Henry jouait I'Ave, Maris ! res. Bon pacage pour trente

bêtes À cornes. Egalement à
Annonces à long terme: tarif
spécial fourni sur demande.

aurée ses wervices: Hommes
d'affaires, industriels, profes-

— peer + — In conversion dan pétheur ou la toire jolie, et ce qu’il y a de mieux] : Puis, c'étaient des cantiques qu'il| [| vendre 40 bêtes à cornes Ayr- Les petites annonces sont atrio- slonnels, marchands, Vous De

sont mariéset ils ont chacun leur|&vérison d’un malade; tantôt pour encore, authentique. fallait jouer, tous ceux qu'on. chantait |} "Pire, pur sans, enregletrées et tement payables d'avance. cource aucun risque en lui con.

CELLE-CI ! ferme, avec plus de 100 acres de|Sturer Ia protection du ciel sur Le Il y a bien quelques années, un|à l'église, et que le Jeune Henry con-|Ÿ eurprompt achete core Nous publions gratuitement flant vos percoptions. Une com-

° reIee hort va.

|

vie d'un époux, d'un fils en danger; [pharmacien de Lisieux, M. Guérin, [naissait bien, car À Gait lui-même très|Ÿ vente:tropA6 sieur, cœurs de

1|

pour nos los avie do

[||[f

missioneet chargéesur ce qui
Cat Ia ceive. T timents, des animaux, etc. tantdt,pour le succès d'une entre- [avait un jeune élève que tout le mon-|sage et assidu aux offices, ainsi d'ail- KE A GRENIER, it oode age, de fund ous faisonsun rapport, sans

crise. Tout le monde &| La seule fille de Mme Ayotte est |Prise; tantôt pour remercier le bon de appelait par son prénom d'Hen-lleurs que son patron. mai 18-10-P, La 3, N.0. aucune charge sun Messtions qu'il nous est impossible
and do .

Demandez tarif de collestion
ot références A:
LA OIE MERCANTILE DE

COLLECTION, Enrg.

     perdu de l'argent. Les cultivateurs mariée à un cultivateur de la ré. |DieU d'une grâce obtenue. ry Parfoi ; yrà . arfois la fillette voulait essayer
qui furent les plus richement éta-|gion: de sorte que toute la famille] Faites-la briller aussi pour le sou-| C'était un jeune homme aimable, |elle-même de faire marcher instr
blis par leurs parents’ disent qu'ils|,.i lagement des âmes du purgatoire. joué, doué ' ‘ i ibl © rez sentqu'ils se rassembler aisément à la |'PES o- ont enjoué, doué en outre, d'un talent|ment. Alors le jeune Henry lui pre-

pe dans condi Pré- [ferme maternelle, Et ainsi, en dfn fin, qu’elle vous remplace AW- particulier : il jouait fort adroitement|nait les mains, lui mettait les doigts
sentes établir leurs enfants. D'au-lpit de la disparition de” son épouk prèsdu bon Maître ou des saints, |de l'accordéon. sur les touches et lui apprenait à fai-

 

 

 

 

AUTOMOBILISTES!... VOYAGEURS!...

 

vent diffi i : og . J ; RUE VILLENEUVE

Tee osdoux cementàPE pour un autre monde, Mme Vva|dans les momentsAvondev A la pharmacie venait souvent une|re jouer le soufflet. TOURISTES!... DUEViLLENEY

dans vo qui Ayotte peut encore jouir de la v4. |tat vous tiennent éloignée de Feglise. |flloye qui s'y trouvait comme chez| Les années passèrent. ere GPW

me dan chaque paroisse qul 00 PeU- ritable vie de famille. Consumes-vous comme cette lu-|elle, car le pharmacien, M. Guérin,| La fillette si pieuse et qui aimait TELEPHONEZ: 313w, POUR PROMPT SERVICE LAC MEGANTIC.

vent payer les impdts de plus en| Sans argent, parce que courageu- mière, consumez-vous de foi, d’es- était le beau-frère de son papa. tant chanter les hymnes à la sai DE GARAGE
 

 

plus élevés et rencontrer les inté-|se et ayant en vue le bien de ses |Pérance et d'amour! Cette fll imai ucoup i revêtitette aimait bea lai Vi entr \ i

Te alatot warlon enfants, elle a trouvéan pays de musique. Aunai on grand aie Bait- lele mais et lewo delore den
uelles ils avaient urtant donné l'Abitibi le moyen d'établir tous ses |5 mai, 8. Ple V, Pape et Confesseur |il d'écouter l'élève Henry quand il|Carmélites. Mais jusque dans les ex-

q po enfants auprès d'elle, et de les éta-| Que chacun donne suivant. ce qu’il |jouait de l'accordéon. Elle aurait|trêmes sévérités du dur régi Faites arrêt à notre GARAGE lorsque vous passeres & Lac

des montants considérables en #-lblir comme elle n'aurait pu espérer |a résolu dans son coeur, non avec passé des heures entières à l'entendre. |quel elle s'était soumise, elle et tle. Un mécanicien, expert par de nombreuses années d'ex-

compteuraatan le faire dans les vieilles paroisses |tristense &t comme par force; car| Comme elle était très pieuse, ce une âme poétique : à la foliede la Repatoutesorton;Discos de réparations et accessoires

fois. ed bâ-le prix des terreamese élevé, où‘ [Dieu aime celui qui donne avec joie. qu’elle préférait, c'étaieut lèsairs qu’- Croix‘ille joigraitIa folle des roses. divers; posus et chambres & air, batteries, ato, etc.

n = quelques années, Mme faut débourser gros, d'argent pour S. Paul 11 aux Corinthiens ch Ix. elle entendait à l'église. Et très genti- Elle mourut jeune le sourire aux là- Nous lavons les chars, vendons la gazoline et les huiles. Notre

Apotau t dem cing y acquitter les taxes, et. où le train Ce saint pape déploya un zèle cons |ment elle disait à l'élève : “Monsieur vres, révant de . les , ouvrage est garanti et nos prix eont raisonnables. ‘

quittait la paroisse de Saint-Sévé- de vie oblige à des dépenses hors de |tant pour la propagation de la reli-| Henry comme vous seriez gentil de| Aujourd'hui, des foules venues de 56 mai-P. A. J. Comtois, propriétaire.

Sin, comté de Champain, pour çs-|ProPortion avec lon tsvenus de fer-\gion, un courage infatigable pour le |me jouer l'Ave Maria!” toutes les parties du monde vont à| "77
Saver de gagner 1a vie de sa fami].

|

m8 schotées À 6 rétablissement de la discipline ecclé-| Et Henry, pour faire plaisir à la| Lisieux s'agenouïller devant la châs-

OO Bt aa. défrichement

|y

Lt dans le pays où vit maintenant [sinstique, une vigilance assidue pour petite lle, jouait l'Ave Maria. |se contenant la dépouille de celle qui
d 11 du biti Mme Ayotte, où ses eniants se sont l’extirpation de l’hérésie, une cha- ‘ ait &é 1 : Th © qui

es terres nouvelles

du

pays abltl- ‘établis, des cultivateurs qui ont de |rité inépuisable pour le soulagement aatLv et qui est

bien. Elle obtint de gouvernement |,nyeux enfants pourraient facile-a ; des vres, une force invincible 3
les lots 39 du rang 10 de La Reine

|

rent les établir, s'ils veulent est |pouros ur o te du Si E. Baron, grands parents de] Quant à l'élève en pharmacie, le

 

Bon tabac à sacrifice

Rouge, Belgique, Grand général,
Connectiout, l’etit rouge, Tabac & ol«
gares, Prix: $13.00 jo cent. Douse 1i-
vres expédiées comme échantilion
sur réception doût.76, frais d'expé-
dition laissés à l'acheteur, Pour in-
formations, s'adresser &:

ADHEMAR LAMARCHE
Saint-Esprit, Oté Montonim, Qué.

DAMES DEMANDEES
DAMES demandées pour coutu-

re légère chez elles. Bons salaires.
Travail envoyé, frais pars timbres

pour détails, National Manufacturing

GARAGE COMTOIS
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Clavigraphes $5.00
 

 

et 45 rang 1 de Demeloise =, ; _ joueur d'accordéon, il est deveau dé-

roBes ont passe, rapides. La [rors ponemils.etat dk

|

apostolique. HI connut par révélation

|

—94 avril. Marie; Yolande, Denise sénateur, ministre, L] s'appelle)

|:

UN DEPOT DE CINQ PIASTRES achète un cla-

|

|Co., Montréal, Qué.

famille Ayotte s'est mise résolament |eondant de récolter suffisamment, |,does DeusPoccaaien

de

cuite |“nret de M. Mme Wiltrid Labon-|M. Heary Chévos. vigraphe dernier le, la balance payable en —Aviil 7-14-21-28 P.

autravaildedéfrichament,Surto et s'ils veulent défricher et cultiver

|

victoire mémorable qu'il fit ajouter

|

aveprquEn deparents : 12 versements mensusls. —Mai 5-12 P.

eae de bonne. terre anculty.

|

oo terres pour récolter de quel |uux Iitasies de Lorotte l'invocation: de l'enfant. MAISON A LOUER

 

- LA MATERNITÉve, do grands pacages, de bons bh.

|

TUES SF NOR les expioiter comme Secours der ehrétiens, priez pour|

_

g4avril, Marie, Thérèse, Jacque-

un commerce.
Située à proximité du Couvent et

 

 timents de ferme, 8 vacnes, d’au- Et le Service de Colonisatiom, Méditation sur Is joie spirituelle.

line, enfant de M. et Mme Lucien

  

pen glen neufs $

à te manufacture, ain
       

     

 

de l'église, 8 bons appartements; oa-

tres animaux, des machines -| e § Mercier, Parrain et marraine: M. et . . ve en ciment, cour et écurie.

res; enfin une ferme” chemin de fer National'du Canads,| 1, — Servez Dieu avec joie et non

|

Mme Emile Mercier, . 1 aSellsohwin fonctionna- Tooarsmen. bare Aussi deux autres logements, un

bien entretenue. shiv, wt

|

Montréal; Qué, facilite le voyage |pas avec tristesse. Cotte joie contri-| 25 avril, Joseph, Yvon, Gaétan,

|

ermale; la f inte De it Uh eut a de1 appartement et l'autre de 3. Li-

Ce n’est pas tout. 2 de ceux qui veulent aller visit&r cet-
Les quatre fils de Mme Ayotte te région. '

 

 

bue à la gloire déDieu, car les hom-
mes louent sa bonté quand ils voient

s1 difficile à pratiquer qu’ils veulent
bien se l’imaginer. Elle nous est aus-
si fort avantageuse, car on ne sent

pas ls pesanteur d’ün fardeau qu'on
porte de bon coeur. Réjouisses-vous

done en Notre Seigneur, afin que

tous ceux qui vous voient connais-

sent que c'est de coeur, et non point

par contrainte que vous les servez.

11. — Pour chasser la tristesse de

votre coemr, chaszsez-en le péché, pu-

rifiez votre conscience. C'est par le

dans le monde et que Ja tristesse en-

tre dans nos Ames. Quand la pureté

de conscience n'aurait d'autre fruit

que cette joie du coeur qui l’accom-

pagne, elle serait suffisamment ré-

compensée, comme aussi le seul cha-

grin d’une mauvaise conscience est

déjà un châtiment du crime. Rien

n'est plus triste que le bonheur des

méchants. — S. Augustin.

111. — Pour conserver et accroître

cette joie, pensez à Dieu et au para-

dis. Dieu voit vos travaux, il vous

prépare une couronne de gloire. Que

cette joie paraisse sur votre

selon Dieu. — 8. Chrysostome. péché que tous les maux sont entrés |.

enfant de M. et Mme A. Fortin. Par-
rain et marraine: M. Mme Z. Gravel.

Denis, enfant de M. et Mme Pierre
Turcotte. Parrain ot marraine: M. et
Mme N. Mercier.
—1 mai. Joseph, Rosaire, Bertrand

enfant de M. et Mme Josephat Per-
reauit, Parrain et marraine: M. et

Mme A. Valiéeoncle et tante de l'en

fant. :

comme une invali-pas se considérer
de. Si elle suit déjà les règles simples

res; elle n'a que quelques soins parti-
culiers à ajouter, Elle a besoin ce
pendant des conseils particuliers de
son ‘médecin au sujet de l'ordonnance
hygiéoique de sa vie durant cette pé-

a.Des id . 
    

peuvent
pendant la grossesse, mais les acci-

 

 
     
  

84, rue ST-PIERRE,

  

GERALD MARTINEAU

Spéeial, 2 machine À additionner Burroughe on parfaite ordre... $80.00

Clavigraphes Empire où Oiiver.. .. .. …. <.

réparation de toutes
marques de olavigra-
phes, nous donnons le

- meilleur

Nous faisens ausel une
epésialité do losation
de’ olavigraphes UM.
DERW
MINGTON à le
ne où au mois

. Tél: 2-2890
  

 

 

ABONNEMENTS 3  * CULTIVATEURS, AMATEURS
ET ELEVEURS

E

VOLAILLES, LAPINS ET PIGEONS
Suivez les évènements et renseignez-vous sur les méthodes

“ L'UNION FAIT LA FORCE ”

“Le Cänada Avicole”
SEULE® REVUE AVIOOLE FRANCAISE

EN AMERIQUE EST A VOTRE SERVICE

LBB oo co 06 00 60 00 00 +0 $1.00

BS BEG co oc 00.50 0 a6 2s oo BAO

Vouiiles remplir ce coupon pour sbounement ou échantition gratis.

NOM...00000arouvoccncapst 000000220000 0000000 OM 00000 0000000006

MérOUDO....00000000oorv000 000 0p 200000000020 U OU 024002020000 00 '
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J'offre également: foin pressé $13.
la tonne.

 

er seseriespeesmême dansle

|

ande‘ahourALaiBar:l'hvéène individu, aln'a pas dei

q|

CYRESA
‘ . Elle in d'
MARIE ee rain et marraine: M. Mme À. Tardif. apporter grands change- LAC MEGANTIO,  « UR.

; en leur faisant voir qu'elle n’est pas 1 nai Jomeph, Napoléon, Jean ments dans ses habitudes journalià- faire.Newprixeon 0 Q
14-31 P.

Dr J.-A. Dubé
|| Médecin-Chirurgien

Examen de la vue

Verres et montures

 

Si chaquo musicien ou:amateur de
musique nous commandait une col-
lection soit de 10, 25, 50 ou 100 mor-
ceaux différents de musique cana-
dienne en feuilles, chant ou piano,
au choix, quel essor céla donnerait à
la musique nationale, et quelle aide
précieuse pour nôtre maison d'édi-
tions musicales.
A partir d'aujourd'hui ot tant qu'il

y en aura, nous enverrons franco:
10 morceaux, ©, os p., pour $0.36

et dans vos discours. Sachez que la modernes d'élevage, préparation pour la vente 20 ” A 080

vertu n’a pas de plus dangereux en- et aPein etc, Es 158 . = - 128

Ou toute ia collection, environ 690
titres différents, pour $10.00.

Ordinairement ces morceaux 8
vendent de $5c à 500 au détail,

Adresse: LE PASSE-TEMPS,
20 Oraig Wet, Montréal B. P. 2076
15 mai P.

Vendeurs demaridés

On demande des agents pour la
vente de pommiers à Lac
tis et les paroleses avoisinantes.
ne commission payée,
Ces plantes viennent d'une pépte

nière beaucerenne, inspectés par Je
gouvernement et bien recommandée

 

   nemis jouissions d'une Adwesses A$ . per les agronomes du district.

inaltérable,Par N. 8. J. C. paix “Le Canada Avicole”, ® brasen retard l'agenes,

Madame Paterson, née Gertrude Kllzabeth Smith, file de M. ot de madame DANSNO§ REGISTRARS.
10 Ouse, rus St-Jasgues - JEANBUS

Ernest Smith, dont le mariage A Joseph Hunter Paterson a ou leyaMacae MONTREAL, Ca. TLA67. HOTAI-DAME D Pas

récemment à Montréal, > Baron. Parrain et marraine: J 8 ME 31-38 avril.
-     

 
 



  

“ vant sa mort ont été arrêtés après
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USE FEMME ATTIRE SON
AMOUREUX DANS UN PIÈGE

 

Lacy Ashby,"qui poursuivait Madame Lena Myers de
ses attentions, est attiré sur un chemin solitaire par
la belle eth
ami, battent
une conso

i de cette dernière, accompagné d’un
hby cruellement. On lui offre ensuite
tion alcoolique mélangée avec'un acide

violent. Trois arrestations.

 

Btauton-Va-39, (Spédale). — Un
meurtre comploté avec toute l’as-
tuce qui rendit les Borgius fameux,
& été révélé ici quand Lacy Ashby,

22 ans, mourut après avoir bu une
santé au mari de la fefnme qu’il ai-
mait.
Deux hommes et une femme que

Ashby avait nommés deux heures a-

que les médecins eurent découvert
Qu'un acide violent avait été mêlé à
la liqueur donnée à Ashby pour por-
ter la santé de son hôte
Madame Lena Myers, 26 ans, jolie

et blonde, a été séquestrés, et rela-
‘chée ensuite sous un rcaution de
$2,600. Elle devra répondre à l’accu-
sation d’avoir aidé son mari, John
Myers, 35 ans, et son frère, Wil-
liam Bud Smith, à tué Ashby. Les

deux hommes sont gardés en pri-
son.
Dans une déclaration ante mor-

tem, Ashby déclara qu'il avait été
maltraité le 21 mars dernier par
Myers et Smith quana 11 arrêta son
auto sur un chemin solitaire où Ma-
dame. Myers avait parqué. sa voitu-
re afin de le rencontrer.
Les deux hommes battirent cruel-

lement Ashby et brisèrent son au-
to, puis, subitement ieur fureur sem-

bla s’appaiser, et ils s’excusèrent
auprès de Ashby, te priant même
d'embarquer dans leur automobile
pour se rendre chez lui. Content,
Ashby remercia et promit de cesser
ses attentions pour madame Myers.
Les quatre personnes devinrent de
plus en plus amies et l’onsortit une
bouteille de boisson pour sceller la
réconciliation.
Myers et Smith offrirent un coup

à Ashby, en lui disant que cela lui
aiderait à revenir des coups qu’il a-
vait reçus au cours de l'altercation.
Ashby, sans défiance, but à même

la bouteille et tous les quatre montè-
rent ensuite dans une automobile. À
peine une ‘heure prus tard, Ashby
se sentit violemment malade, pris
de maux d'estomac intolérables, et il
fut transporté à l'hôpital.
Comme son cas sérieux, vu qu’il

ne réagissait pas sous l'influence des
remèdes donnés par les médecins,
on analysa le contenu de son estemac
et l’on découvrit que te whiskey avait

êté mélangé avec un acide très vio-
lent.
Ashby refusa de dire ol il avait

pris cette boisson es 11 ne se dé-
cida à parler que lorsqu’on lui dit
qu’il n’avait que quelques heures à
vivre.

 

IE BERCEAUVIDE
Sous ce titre,Prosper, de Echo

de Paris”, écrit cette note touchante |
- au sujet de l'enlèvement du fils de

Lindberg:

“Je me demande sf, dans l’affreu- |
se échelle des crimes l'enlèvement
d'enfants ne dépasse pas les au-
tres en horreur.
“Les bandits qui le commettent

sont plus que tous les ucres dénués
de sentiments humains.
“is sont lâches, puisqu’ils s’at-

taënient à des êtres sans défense à
de bambin à la yue de qui bien sou-
sé retomber leur arme.’
vent des assassins endurcis ont lais-

“Ils sont d’une cruauté raffinée
ear le martyre moral qu’ils infligent

aux parents est subtil compliqué, im
pitoyablecomme un supplice chinois.
“Imaginez en effet, la situation du

père, qui terrorisé par la pensée que
la moindre. fausse manoeuvre pour-
Fait causer la mort deson enfant,
est obligé lui même de modérer l’ar-
deur de la police de refuser les of-
fres de concours, de s’opposer àl’oc-
troi de primes aux personnes qui
pourraient fournir des indications

lerentation des criminels équi-
vagdrait, en effet probablement à un
arrêt de mort pour l'enfant!
“Les parents, crucifis sont obli-

gés d'uttendre le bon plaisir des ra-
visseuts.
“Et encore, comment être sûr qu’ils

rerdront l’enfant contre la rançon
demandée? Qui assure que, la som-
me versée, les bandits n’en exigeront
pas une encore plus forte!
“Et pendant ce temps ,que devient

la petite victime, si frefe, si délica-
te, et qui maintenant est livrée aux

“soins” d’épouvantables coquins?
‘“Même rendu aux siens, l'enfant

sera-t-il pas irrémédiablement ma-

lade?

des forbans, l'enlèvement d'enfants
est le plus vil, le plus ignobles le
plus atroce.

“Il est, heureusement, des plus ra-
res en Europe.
“Mais aux Etats Unis il s’en com-

met nous dit-on des centaines cha-
que année.

“Seuls les bandits d’Amérique, en-
traînés aux pires horreurs par dix
ans de “gangstérisme” à peu près
impunis pouvaient en effet avoir l’i-
dée de pratiquer sur une grande é-
chelle des attentats aussi révoltants.

PROSPER.

 

DES JEUNES GENS
OUI PROMETTENT

fessant qu’ils sont devenus
parce qu'ils avaient besoin d'argent,
deux jeunes écoliers de 16 ans sont
actuellement détenus au poste de po-
lice de Hyde Park,

Les deux écoliers furent capturés

un hold up dans une gare du chemin
de fer de l'Illinois Central. Ce sont
Owen Woods et Albert Van Siele-
ghan. Woods est le fils du gérant de
l'immeuble où À demeure, et il est
l’un des ‘’freshmen’* du higt school de
Tiden. Van Sieleghan est sophomo-
re du high school de Hyde Park.
Les deux garconspointérent un ree
volver vers la caissière de la gare,
Mlle Sonovic, et la forcèrent à leur
remettre une somme de $8.00,

Puis ils coururent cacher l'argent
et le revolver dans la demeure de
Woods

Les poliicers les rejoignirent à pei-
ne dix minutes plus tard au coin de
la 55ème rue et de l'avenue Dor- “Non. De tous les crtmes que la

soif de l'or peut faire commettre à
chester.

Voilà deux jeunes qui promettent.

 

UNE JOLIE DEBUTANTE

 

oO

Etude nouvelle de Mile Betty Shaughnessy, avec son terrier “Bunty”.
Mile Shaughnessy, qui fit ses débuts en Angieterre l’an dernier est la
fille de feu le capitaine l'honorable Alfred Thomas Shaughnaesy, et
petite fille du feu lord Shaughnees Sa‘mêre est l'honorable Madame
Legh, Spouse de honorable Plers | Waiter Legh, M.V.O,, O.B.L, éouyer
de 8. A. R. le prince de Galiém.

Chicago, 30 (Spécial). — Con-|

L'ECHO DE FRONTENAC,LAC MEGANTIC, LE JEUDI S MAL 1932 .

  

  

EXCELLENT POUR LE PRINTEMPS

SHREDDED
HEAT

Avec du lait chaud pour

les matins froids — Avec

du lait ou de la crème

pour les matins plus deux.

Fait au Canada avec du blé canadien

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LID.

 

 

mois de prison.

Atlanta, 30. (Spéciate). — Décou-
vrant trop tard que le jeune homme
qu'elle avait épousé était l’un des
principaux membres. d’un syndicat
fabricant des liqueur alcooliques,
madame J. C. Flippen, jeune et jo-
lie brunette de 24 ans, a été tenue
dans un état voisin de l’esclavage
et forcée d'aider à son mari à opé-
rer un alambic géant. Cest du moins
l’histoire qu’elle a racontée à 1a cour
et au jury.
Malgré ses allégations, elle a été

condamnée à 12 mois de priton et
elle est l’une des rares femmes qui
aient été condamnées pour ce cri-
me dans l’état de la Georgie.
Les policiers arrêtèrent la jeune

femme dans un appartement luxueu-
sement meublé, dans la partie rési-
dentielle du comté de Dekab, au
cours de leurs perquisitions pour dé-
couvrir un alambic et ils tombérent
effectivement sur celui-ci en arri-
vant dans la maison occupée par ma-
dame Flippen et son époux

Flippen, en voyant arriver les po-
liciers, réussit à se sauver
Quand le procès de masame Flip-

pen fut appelé, celle-ci entra dans
la boîte aux témoins et rendit té-
moignage pour raconter en quelles

LES JURÉS REFUSENT DE
CROIRE UNE JOLIE FEMME

Une brunette de 24 ans jure que son mari la tenait prison-
nière et l’obligeait à l’aider dans la fabrication des
boissons alcooliques qu’il obtenait d’un alambic mons-
tre. Les jurés condamnent cependant la femme à 12

  

circonstances elle avait rencontré son
mari. |
Après le mariage, Flippen, de son

vrai nom O. B. Wrgnt, bien connu
comme contrebandier, l’amena dans
la maison où elle fut arrêtée. D'a-
près son témoignage, son mari la
força de l'aider dans ses opérations
et elle devint prisonniëère ne pou-
vant jamais sortir sans son mari.
Quand celui-ci s’absemwt et qu’il ne
pouvait pas amener sa femme, il la
mettait sous clef dans ra maison et
elle ne pouvait pas sorur.
Pendant le témoignage de madame

Flippen, on pouvait voir à ses côtés
le gigantesque alambic que l’on a-
vait remonté pour le bénéfié des
jurés.
Des policiers ont été lancés sur

la piste de Wright. Il y a quelques
jours, on appritqu’il était dans une
maison de la ville et l’on s'y rendit
en toute hâte. Cinq hommes s’y trou-
vaient en effet et l’on arrêta celui
que l’on croyait être Wright allias
Flippen.
Rendu au poste, l'individu se mit

à rire et déclara qu'il n’était pas
Wright mais l’un de ses amis, I1 fal-
lut le relâcher immédiatement,
Les recherches continuent.

 

LES BEAUTÉS DU
MARIAGE AUX E.U.

Seattle-30, (Spéciale). — Un vété-

 

dix minutes après qu'ils eurent fait|ran de six mariages, Thomas J.
Weed, vient d'appeler à ln rescous-
se l'une de ses premières épouses
pour l'aider à sortir de sa sixième a-
venture matrimoniale.
Weed, qui est commerçant de ci-

gares, et madame Weea, sa sixième
femme, ont obtenu tous deux un dé-
cret de divorce du juge Chester A.
Batchelor, après que Mlle Bernice J.
Warner, de Richmond Beach, l’une
des anciennes pouses de Weed, eut
témoigné en faveur de ce dernitr.

Mlle Warner déclara en cour que
la sixième madame Weed lui avait
rendu visite pour lui aemander com-
ment elle avait réussi ‘à obtenit son
divorce, et elle déclara en même
temps qu’elle espératt tirer quelque
chose de son aventure avec Weed.
L’avocat du malheureux sauta sur ce
térhoignage immédiatement et il fit
remarquer à la cou» que la sixième
femme n'avait en vue qu'une affal-
re et qu'elle prenait les tribunaux
pour une mine d’or. Le juge accorda
quand même $2650., À la sixième é-
pouse, elle-même vétéran d’une fou-
le d’aventures matrimontales.
Weed quitta la cour en donnant le

‘îbres à Mlle Warner, sa femme numé-
ro 8. La femme numéro 0 le regarda
partir et dit, en levant les épaules:
“Je n’avais rien contre ui! ! !”

INSTRUCTION

 

°

Deux choses font l’homme com-
plet: l’instruction et 1’éducation.

Connaissez vous la différence qu’il
¥ à entre les deux?

L'inatruction ça s’apprend à l’é-
cole dans les livres. Ce n’est qu’une
partie de l'éducation. Un peut aussi
être bien éduqué et ne pas mêmesa-
voir lire.
Pourquoi? Comment?
On est bign élevé quand on a ap-

pris & vaincfs ses mauvais penchants
on est poli, qunad on sait se
er pour les autres.

C’est dur pour commencer, mais
avec la pratique, cela devient une
seconde nature.
“ Le maitre ou lamaitresse à l'école
ne peut que seconder te travail des

,{parents. Mais il faut aussi y mettre
du vôtre et beaucoup. Xl faut vous
habituer. à tendre vers le bien, vers ET EDUCATION|

coutez-les si vous voulez que l’on di-
se de vous: voilà un enfant bien éle-
vé.”
pret

SANS CETTE
PETITE BAGUE...

Quand Yabbé Sarto, le futur pa-
pe Pie X, eut été sacré évêque il
vint à Riese son pays natal. Hum-
|blement rayonnant dans son costume

violet, il montrait à sa mère son an-
neay pastoral que lui avait offert
ses élèves et ses confrères du sé-
minaire de Trévise.
La vieille paysanne prit la main

de son fils; ses doigts ridés palpè-
rent le superbe joyau. Puis, à son
tour, étendant la main elle montra
à l’évêque son anneau à elle, un

mince cercle d'argent usé à son doigt
l'alliance de ses noces lointaines:
“Mon fils, vois-tu dit-elle: sans cet-
te petite bague, tu n’aurais pas ton
bel anneau.
Dans le mince cercle d’argent rap-

pelant son mariage la mère montrait
et l'évêque revit quelque chose de
plus grand et de plus précieux que
le don de la vie matérielle, Il revit
toute une vie de souffrances et de
privations, il revit toute une vie de
prières et de bons exemples, vécue
pour lui montrer le cnemin de l’au-
tel; et le pontife s’inclina pour baiser
Palliance de celle qui l’avait fait prê-
tre.

 

DU TACAUTAC

Un Américainchasachasse, en Ecosse,
avec un noble lord, qui lui vante

et

+

ou carbon au
réserve soit compl
Apportes ou envoy

‘a 
 

[élevées par nos Ancâtres.

discrètement les beautés de ses nion-

tagnes
—Oh! dit l'Américain, c’est pou de

chose auprès de Montagnes Rocheu-
ses, qui représentent un travail géant
Que voulez-vous dire par là?
-—Que les Montagnes Kocheuses

ne sont pas l’oeuvre de la nature.
Tout le monde sait cela Elles ont été

A quelques instants de là, l’Ecos-
sais demande à son eumpagnon:
—Et le Mer Morte? Vous connais-

sez la Mer Morte?

—Non avous l’Amérieain.
—Eh bien! dit le subie lord, elle

est morte depuis qu’un de mes an-
cêtres l’a tube?

rt

EN RUSSIE SOVIÉTIQUE
Les massacres des paysans moldaves

au Dniester.

Les informations qui proviennent
de Bucarest comme de la rive russe
du Dniester signalent que la Molda-
vie a été le théâtre d'atrocités sovié-
tiques. Nombre de paysans, comme
les dépêches l'ont déjà annoncé, fuy-
ant la tyrannie bolchéviste, cher-

réfugier en territoire roumain. Mais
ils ont été impitoyablement massacrés
par les gardes rouges.

mesures de rigueur prises par les au-
torités soviétiques contre les Molda-

qu'ici une résistance passive. et

D'autre part, lesov poursui-
vant leur politique de
tion, veulent fermer les églises. Or,
les Moldaves sont fort attachés à leur
foi comme à leurs prêtres. C’est pour

déchristianise.| COPS QUI
que possèdent les corps des jeunes, et
il ne faut pas l’exposer à l'épuise-
ment.

sort de la Beauharnois est discuté àà Ottawa
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chaient À traverser le fleuve pour se| D'après des rapports reçus de la capitale canadienne, des négociations ont eu lieu dans le plug entier sscret
De ces négociations dépend le sort de la gigantesque entreprise de la Beauharnols.

Notre vignette montre où en sont rendue les travaux à la station du pouvoir.

Cet exode est provoqué par les dating mon

Jo

sombre dai

En vieillissant, donc, nous avons
ves pour leur enlever leurs produits|besoin de pratiquer la modération en
agricoles, elles soumettent de force àjtoutes choses La modération est le
la bolchévisation, à laquelle ce peu-|mot d'ordre. Après la quarantaine,
ple d’origine latine, avait opposé jus-|s'imposent la modération. à la table

à l'exercice, se garder contre les
grands efforts et éviter la fatigue. Le

vieillit n’a pas les formes

La vie durant, nous avons besoin

en Bossarabie.
Le mouvement prenant de plus en

plus d'extension, les autorités soviéti-
ques ont décidé d'appliquer des me-
sures plus rigoureuses encore. La Ré-
publique moldave sera supprimée et
la population séquestrée en Sibérie.

se soustraire à cette tyrannie que les vons

paysans moldaves cherchent à passer du repos. Des heures régulières de
sommeil et de repos sont nécessaires
à tout Âge, mais surtout pendant l’en-
fance et lors de l’approche de la
vieillesse. Après la quarantaine, nous
devons dormir pendant de longues
heures la nuit afin de nous assurer le
repos qui nous est nécessaire à la con-
servation de la santé. :

Déjà on s'en est pris aux habitants

soupçonnait que c'était là qu'étaient
organisées les tentatives d'évasions en

masse qui furent à l'origine des dra-
mes qui se déroulèrent durant ces der-
niers temps sur les rives du fleuve.

la

et opposèrent une résistance désespé-
rée en se repliant vers la rive gauche
du Dniester.

Immédiatement les mitrailleuses
entrèrent en action, et, pendant plus la

crépitement. De la rive roumaine du

ne cessèrent qu'avec le jour.

Nous avons besoin d'enrayer aus-
du village de Seutari parce qu'on si les ennuis et les contrariétés autant

que possible, et pratiquer la modéra-
tion dans la vie mentale comme dans

vie physique. Nous devons faire

tous les jours ce 3 nous avons le

Les habitants de Scutari se révolts-|}€0ps ce faire faciement, et remet-

rent contre la décision prise contre eux oi àdemain |les tatâches et les devoirs

Tout surmenage se fait sentir tôt
ou tard. La dépréciation qu'il produit
précipite l'usure du corps et produit
la sénilité précoce. Pratiquons donc

modération en toutes choses afin

et nous mettre en mesure de vivre lon-on perçut, durant toute la -
nuit, des gémi ments et des <crig qui] SYement et de rendre service aux au-

METTEZ LES VIRGULES
La place ‘d'une virgule est très

importante: lisez plutôt ce compte-
rendu d’un voyage du Président de
la République française: ;
“Auprès du Président marchait M.

Hixe sur sa tête, un chapeau mou à
ses pieds, d’élégantes chaussures vee-
nie sur son front un air de sérénité
dans la main, l’inévitable canne dans
ses yeux, les plus gracieux sourires”
A présent, lisez la même phrase,

ponétuée comme elle doit l’être:
“Auprès du Président marchait M.

Hixe, sur sa tête un chapeau mou, à
ses pieds d’élégantes chaussures ver
nies sur son front un air de sérénité
dans ga man! l’inévitable ‘canne,
dans ses yeux les plus gracieux sou-
rires.”

Vous saisissez, n’est-ce pas toute
ln différence, et l'importance de la
virgule. Appliquez-vous à la ponc-

sens aux phrases.

LE SIECLE DE

 

L'industriedudu tabac a fait, au

plus des fabriques sont situées

villes, à elles seules ont eu un ren-
dement de $85,671,786 en 1980, soit
une augmentation ae près de $20,-
000,000 depuis dix ans.
On a fabriqué, en 1930 5,086,448,- 

tuation: c’est ce qui donne leur vrai

LA CIGARETTE j

C des progr¥s énormes. Les |4

à Montréal. Québec et Hamilton. Ces |

000 cigarettes au prix de $40,885,366 :
soit plus de la moitié de la somme
totale dépensée en tabac. Chaque ci-
toyen du pays a donc orulé environ.
500 cigarettes en une année.

‘Les Canadiens ont donc délaissé
la bonne pipe traditionnelle pour le
clou de cercueil. Et les femmes y
ont contribaé en grillant leur ciga-.
rette avec toute la grâce que l’on:
sait.

 

UN GRAND PLAISIR

—Oh madame, je vous en prie. Ne
prenez done pas la peine de me re--
conduire!
—Mais Monsieur… ce n’est pas

une peine... c’est au contraire un
grand plaisir. .
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nombreux clients des
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QUEL AGE AVEZ-VOUS?
L'âge apporte de grands change

ments dans le corps. Le corps de
l'enfant n’est pas comme celui de
l'adulte, et l'adulte rendu à l'âge
mûr ne peut pas mener le même gen-
re de vie que le jeune homme. Il ne
nous est pas agréable de constater
que les années passent et que nous
commençons à. vieillir. Maisil nous
faut bien l’admettre quand nous ve-
nons à réaliser que les tâches qui nous
furent très-faciles dans le passé com-
mencent à nous fatiguer dans três
peu de temps.

Au début de chaque époque de sa
vie, l'individu a besoin d'apporter
quelques changements dans sa manid-
re de vivie. Le régime de vie du nour-
risson n’est pas celui de l’écolier; la
personne d'âge mûr ne mène pas le
même genre de vie que le jeune adul-
te. Le début de la vieillesse ne vient
pas au même âge dans le cas de tous
les individus. Nous ne jugeons pas de
l'âge que nous avons. par le nombre
d'années que nous avons vécuesl'é-
tat de notre corps est le vrai indice de
notre âge. Il est dit que l’homme a le
même Âge que ses artères et cettel-.
phrase est juste. C'est l'état du coeur 

Livrets de Comptoir
de toutes dimensions

tous genres

Fenilles simples, duplicatas et triplicatas avec feuille de
Commandes-les avant que votre

ment épuisée.
nous un modèle en mentionnant le

nombre de livrets désirés et livraison voussera faite dans
les 10 jours.

ee...

>, — TRAVAIL SOIGNE ——‘
eo

ECHO DE FRONTENAC (Limitée)
| LACMEGANTIC, Qué.

 

et des artères qui détermine l’âge de

de * ,

1,  
ler prix —$1,000.00 en argent:
-2ième prix— $500.00 en argent:
3ième prix-— $200.00 en argent
dième prix— $100.00 en argent
5 prix, chacun $50.00 en argent-

95 prix, chacun $10.00 en argent

104 prix au total de $3,000.03

 

Voici une manière très profitable de passer
une demi-heure. Un simple coup d'oeil sur
la liste des prix et vous admettres que“pro-

= fitablé est vrai”.

Toute personne, à Pexception des Vendeurs :
“de pneus, des employés de Compagnies de
Caoutchouc, et leurs familles respectives,
peut, sans dépenserun sou,

Il s'agit tout simplement d'examiner les
six pneus exposés ici, différents dans la grand-

‘le nombre de cordes dans chaque pneu,
‘totalisez les estimés des six, puis divisez par

; six (6) pour établir ia moyenne. ‘Servez-vous |
de la section de fabrique, aussi exposée, pour
vous guider.

Incrives le chiffre de votre estimé sur un
blenc d’entrée. JL RY 8 rich & acheter, pas de

aDatede fermétüre: 5 juin, 1932. Adressez:

 

tenter sa chance.

eûr, le type et le nombre de leurs plis. Estimez

“The Goodyear Supertwist Cord Contest,”
New-Toronto, Toronto 14, Ontario.

 

EN MOYENNE DANS UN PNEU GOODYEAR?

Q
‘GARAGE BLAIS

GEDEON BLAIS, Propriétaire ?

LAC MEGANTIC
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L'ECHO DE FRONTENAC, LAC MEGANTIC, LE JEUDI 5 MAL, 1932.
    
Chronique dela
crèche St-Vincent

 

33 avril 1932 ’

 

ADOPTIONS :11 en ce mois,

teurs et $4.00 par lettres.

d’enfants.

porte?

pas toujours de place.

place? ;

 —Les décès et les adoptions.

gresse-t-il,

janvier dernier.
—Et depuis ? ;
—Depuis, il y à une légère

mois d'été où l'on peut plus facile
ment venir choisir sur place un en-
fant adoptif.
——D’où proviennent la plupart de

vos pupilles ?
—De l'Hôpital de ]a Miséricorde.
—Est-ce qu'on ne va plus comme

autrefois vous en déposer sur le per-

et de la nuit?
—Ces temps ne sont plus. Il n'y a

- eu qu’un seul de ces cas dans l'an-
née.
—Comment avez vous pu empêcher

cela ?
—Grâce à la coopération de la po-

lice municipale et des familles con-
cernées. La surveillance des allées et
venues à la Crèche est de vingt qua-
tre heures par jour, Toute personne,
tout propriétaire ou conducteur de
véhicules qui ne saurait justifier sa
présence sur les terrains de l'insti-
tution peut connaitre les ennuis d'u-
ne arrestation et d’une comparution
en cour de Recorder.
—Y a-t-il eu beaucoup de ces ar-

restations ?
—Non très peu, parce que ces sor-

tes d’abandons étaient surtout faits
par des tenancières de maternités
privées, et que ce fut vite connu dans
ces milieux, que le procédé compor-
tait des ennuis ’
—Comment procède-t-on mainte-

nant?
—C'’est très simple. On fait une

démarche préalable; la personne con-
cernée, ou son complice ou quelque
membre de la famille fait une visite
soit à la Directrice de la Maternité,

soit à la Supérieure de la Crèche.
Comme le dénouement d'une pareille
affaire peut se prévoir des mois à
l'avance, on détibère et on-aviseton
à exploiter la charité publique, mais
à secourir la vraie misère et à pro-

: téger contre une rechute une pauvre
fille sans volonté et sans protection.
—Mais est-on assuré contre toute

indiscrétion ?
—I y a beaucoup d’indiscrétions

de commises, mais soyez assuré qu’el
. les sont toutes faites en dehors de la
Crèche. Et la première indiscrétion
elle est commise par celle-là même
qui livre sa pudeur à un vaurien en
retour de quelque hypocrite amitié.
Rares sont les cas dont personne
z'ait connaissance. Personne cepen-
dant ne favorise davantage que la
Crèche et l’Hôpital de la Miséricor-
.de la sauvegarde d’un honneur de

—Quelles sortes de personnes pré-
ferent aller dans les maternités pri-

vées ?
—Ce sont, en général, celles qu!

recidivent et sont honteuses de se
présenter de nouveau à l’Hôpital où
elles ont promis de ne plus revenir.

Celles aussi qui, dépourvues de
toute conscience, tiennent à poursui-
vre des relations coupables et en
trouvent la facilitation dans telle
maison de pension.

Celles encore à qui on a dit que
l'Hôpital de la Miséricorde et Ia Crè-
che sont de véritables prisons où l’on
travaille du matin au soir, où l’on
mange du pain moisi, où l’on est mal-
menée, etc. etc.
—Les autres? .

.—Les autres viennent à In mater-

tériel et du feu des passions mau-

pital dans un site salubre, à même

la prière fréquente età la conversion
- définitive. CL

—Cela parait être le vrai remède
social à un fléau social. ‘-

—OQui, la retraite fermée a tou-

jours accompli de radicales trans-
formations.
AVIS: Visite chaque jourde2heu

res à 8.
On-n’obtient pas d'enfant à adop-

ter sans une recommandation de son

curé.
rer

L’histoire nous montre que les
hommes du Moyen Age craignaient
les épidémies comme des manifas-
tations mystérieuses, ne savant d’oû
clles venaient, et en ignorant com-
plètement 1a cause Il n'est pas sur-
prenant, donc, qu'ils venaient à Jes

t considérer comme étant d’origine sur
naturelle.
Quand nous ignorons la cause et

le mode de propagation d’une mala-

dis, som contrôle nous est diffieile.
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de Paul, Québec

AUMONES: 38.05 par les visi-

STENOGRAPHIE AU PASSAGE:
—Avez-vous toujours beaucoup

—Toujours beaucoup! Plus de 700
——-Admettes vous à la Crèche n'im-

porte quel enfant qu’on vous y ap-

—Non parce que nous en admet-
trions qui ont leur père et leur mère.
Non encore, parce que nous n’avons

—Qu'’est-te donc qui fournit la |-

—Le mouvement des adoptions pro

—Ti a progressé jusqu’au premier|.

{|

|

|
\ fa

régres- :
sion. Mais notre espoir est dans les H

ron à n'importe quelle heure du jour

famille et d’un avenir de jeune fille. à

nité; elles y sont à l'abri du fou ms- |

vaises; elles y sont sous régime d'hô-}. - -

les secours spirituels, entrainées à| . .
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Demandez l’ALOUETTE.

10c le paquet.

 

   

TABAC À FUMER NATUREL

PALOUETTE
est le choix des connaisseurs

parce qu’il est la fleur du pro-
duit Québecquois, triée, mûrie

et mélangée par les soins de

AUSSI HACHÉ FIN POUR LES FUMEURS DE CIGARETTES

Quand Jacques-Cartier
vint au Canada

aux tempe lointains de 1535, ä
trouva des plantations de tabac
tout le long du Saint-Laurent.
Amélioré au cours des siècles, ce
tabac a pris un arame qui reçoit
les suffrages de tous les fumeurs.
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Mais une fois ces renseignements ac-
quis, nous sommes en Voie de pré-
venir la maladie dont il est question,
pourvu que tous s’en préoccupent.

Certaines maladies se propagent
par moyen de l’eau, du lait et des
aliments, donc il n’y a que très peu
de responsabilité personnelle à l’é-
gard de ces maladies, pourvu que le
service de santé ait les pouvoirs né-
cessaires pour l'emploi du person-
nel et pour se pourvoir de l’équipe-
ment dont il a besoin. Il en est d’au-
tre chose quandil s’agit des maladies
contagieuses. Pour prévenir ces ma-
ladies, il nous faut de l'appui finan-
cier, et, de plus, le concours de toute

Ia population.
Nous constatons qu'il s’est produi-

te une augmentation dans l’expecta-
tion de la vie, et nous pourrions at-
tendre encore prolonger la vie par
une vingtaine d’années si nous met-
tions en pratique nos connaissances
autour de la prévention des maladies.
En d’autres termes, nous abrégeons
nous-mêmes notre vie paree que nous
ne pratiquons pas Jes prescriptions

de l'hygiène.
Nous devons comprendre que la

responsabilité de mettre nos connais-
sances en pratique est la notre. Ni
notre médecin ni le service de santé
ne peuvent le faire. C’est à nous de
nous mettre en garde contre les dan-
gers qui nous menacent.
Pour jouir de la vie, nous avons

besoin, non seulement d'échapper à
la maladie, mais aussi d’être en plei-
ne possession des attributs qui font
une bonne santé. Une bonne alimen-
tation, un sommeil suffisant, du bon
air, des habitudes régulières, voilà
les points easentiels qui font la san-
té de l'individu En plus, nous devons
nous mettre à l'abri des maladies

contagieuses et évitables, et de fai-

re tout dans notre pouvoir pour pro-

téger notre entourage contre leurs

assauts. Notre vie nous sera ainsi

plus heureuse, et nous serons en

mesure de rendre service aux autres.

Les prescriptions de l'hygiène sont

très raisonnables. Vous pouvez vous
en demander le pourquoi et vous

trouverez que c’est toujours le bon
sens qui les inspire, parce qu'elles
sont appuyées sur des connaissances
scientifiques. Lorsque vous lisez des
conseils qui prétendent avoir pour
but de promouvoir Ja santé, deman-

dez-vous d'abord s'ils sont basés sur
des données scientifiques. Si oui, ac-

ceptez-les et mettez-les en pratique.

Si non, rejetez-les et fiez vous à ce
qué vous enseignent des autorités
reconnues.

UNGRANDCANADIEN
Modèle pour les jeanes

 

Un nouveau livre vient de parai-
tre: “Sir Wilfrid Laurier!” Qui ne
connait ce grand Canadien dont le
culte est traditionnel chez-nous ?
En des pages captivantes, l’auteur

M. Robert Rumilly, fait revivre avec
la plus intense séduction, la noble
figure de cet homme d’Etat éminent
Ce livre plaira à vos parents et vous
y trouverez aussi, petits amis, de
nombreuses pages appropriées à vo-

tre âge.
Pour embrasser tout l’ensemble de

cette vie, il faudrait des colonnes et
des colonnes. Bornons-nous à quel-

+ques aspects.
Sir Wilfrid Laurier naquit en 18-

41 et mourutle 18 février 1919. Vous
devine bien que ce grand politique,
avant de s'imposer à ses compatrio-
tes, dut comme vous, s’astreindre à
un programme d'études et passer des
examens. Sa tenue était toujours si
distinguée, qpe les paysansl'appe-
laient “Mon petit monsieur.”
Au collège de l’Assomption, il étu-

die avec fierté l’histoire du pays.
“Il n’y a pas plus beau dans l’histoi-
re du monde, songeait-fl et il y pui-
sait d’inoubliables ieçons.”
Admis au barreau, Laurier se fi- xe à Arthabaska. Son rêve est d'é-

tre utile à ses compatriotes, de ser-

vir son pays, et pour le réaliser, !l
choisit la vie publique à laquelle il
se donne tout entier.

Charité proverbiale
Sa charité est proverbiale “Un

soir d'hiver qu’il rentrait chez lui,
Laurier alors député à Ottawa, vit

un brave vieillard que l’on avait dé-
posé, pour une somme modique, à
garder une partie défoncée de la
route. Sa mission était d'indiquer
aux attelages le détour qu’ils a-
vaient à faire. Malgré son brasero
(vase de métal rempli de charbons
ardents,) le bonhomme grelottait.
Laurier le fit entrer chez lui, le con-
fia à sa femme, et le remplaça sur
la route jusqu’à ce qu’il fut réchauf-
fé. Debout, bras croisés, avec son
port de tête altier, c'était un gardien
qui faisait honneur À la municipalité”

Sir Wilfrid adore les enfants qui
le lui rendent bien. Cette prédilec-
tion pour la jeunesse lui vaut d'être
appelé à présider plus d’un examen!
Et quel examinateur idéal! Lisez:
“Pour les examens, les Soeurs fai-

saient venir les trois ou quatre per-
sonnages les plus représentatifs d’Ar
thabaska, Certains impressionnaient
les écolières qui en perdalent toutes
leurs facultés. Mais M. Laurier ne
leur faisait pas peur. I1 s’arrangeait
toujours pour suggérer la réponse
en posant la question.”
Mais je m'arrête. Après des an-

nées de triomphes, Laurier connait
la défaite. Sa femme aveugle, le re-
çoit par ces mots: “Tu vois, c’est la
Providence qui te rend à moi Elle
veut que tu sois un peu moins au
mondk, un peu moins à ton pays, et
un peu plus à ta vieille aveugle”.
“Laurier, souriant acquiesça. Puis,
comme il était tard, il engagea sa
lemme à monter se reposer, tandis
qu’il partagerait avee son secrétaire
le diner froid qui leur avait été pré-
paré. I] se mit alors à table, atten-
dit que les serviteurs se fussent re-
tirés. Puis il cacha son visage dans ses mains et pleura longuement.”

MERE-GRAND.

 

    

 

R. A. Jenks, fils du lord-maire: de

LE FILS DU LORD-MAIRESE MARIE
\Y

  
fa semaine denLondres, a

nière Mlle Marjorie du Cross, fille
du grand industriel anglais, Sir
Arthur
mariés sortant de
ot-Paut.

voit les
cathédrale

u aa

Cross. .On
le

LA TENTATION
DU BANDIT

L'enlèvement du bébé de Lindherg
a soulevé l'indignation universelle.
Dana les Etats-Unis surtout, la cold-
Te des masses est à son paroxisme;
et ai les ravisseurs tombent entre les
mains d'une foule ameutée qui les
protégera du “Lindching.”

Dans notre voisipe et glorieuse
République, le crime d'eplèvement
d'enfants n’est tout de même pas u-
nique, il n’est même pas très rare.
St horrible soit-il, 1! s’est répété plu-
sieurs centaines de fois en peu d’an-
nées. Les mamans sont restées in-
consolables; plps de bonheur, leur
coeur n'est qu'amertame leur vie un
fardeau...
Après quelques enquêtes et recher-

ches plus ou moins sérieuses ou som
maires, le déplorable fait est rentré
dans le silence, il à gardé son se-
cret; seuls lea parents continuent à
y songer et à gémir. Personne ce-
pendant n’est jaloux que l'on fasse
plus de cas de l'enlèvement du jeune
fils de Lindberg. Le père est l'idole
de son pays qu'il a vaillamment 1l-
lustré. Comme ses compariotes lui
apportèrent l'hommage de leur fran-
che admiration et de leur reconnais-
sance ils lui offrent aujourd’hui ce-
lui de leurs condoléances et en toute
sincérité, partagent sa douleur et
celle de la mère éplorée.
On cherche le criminel, on se de-

- |mande le pourquoi du forfait et l’on
ne conçoit pas que tant de cruauté
puisse entrer dans le coeur d'un hom-
me, à notre époque de civilisation et
de raffinement.

Pauvres humains! ne sommes-nous
‘| pas thus un peu coupables Tous, tant
que nous sommes, nous avons vers
le mal une tendance variant d’inten-
sité de brutalité, d’astuce et de motif,
mais réelle.
Que faudrait-il pour contrecarrer

chex la jeunesse les inclinations mau-
vaises qui se manifestent de très
bonne heure, et empêcher que se prit
l'habitude de mal penser, mal con-
voiter, mal agir? Il faudrait que l'i-
mage de ce qui n’est pas bien se pré-
sentât le moins souvent possible à
son imagination, l’entretenir plutôt
de sujets nobles et vertueux et que
ce qui dégrade lui soit dépeint lors-
que cela se présente inévitablement,
sous la forme hideuse propre à tout
ce qui avilit.

Que faisons-nous au contraire?
On dit qu'il n'y a plus d’enfants au-
jourd’hui; voulant exprimer par la
que les nouvelles générations savent

trop tôt trop de choses, surtout le
mal Et c’est vrai.
A peine les yeux de l’enfant sont-

ils ouverts à la lumière, que’ déjà on
leur laisse parcourir à coeur de jour
les illustrations débraillées des ma-
gazines. Bientôt le petit sait lire et
ne saisit que trop bien les scènes
passionnantes d'’illégitimes amours
mises en relief par les gravures dont
foisonnent ces publications.

Allez maintenant faire un tour
dans n’importe quelle bibliothèque
publique. À part quelques heureuses
exceptions, c'est le sempiternel ro-
man, banal et vulgaire, que l’on vient
y chercher; et la jeunesse se crée
ainsi un idéal de vie irréelle et im-
possible. D’où ensuite, les déceptions
et les tentations qui en résultent.
Et que va-t-on généralement cher-

cher au théâtre, où Ia jeunesse est
admise de très bonne heure. On veut

y voir des escapades, des scènes -pas-

sionnelles; y être témoin de vols à

main armée et face masquée; y en-

tendre des coups de révolvers et les

querelles entre gens légitimement
mariés etc, etc. .
BlAmer les ditecteurs de ces éla-

blissements n'est pas une solution. |
Neo sont-ils pas souvent les premiers
à déplorer cet état de choses, disant
qu'ils aont obligés de donner au pu-
blie.
Quand par riretre tout au-

tre on aura éloi l'idée du bandi-
tisme le désir d'être bandit se fera
plus rare et plus rares encore seront
les bandits La pensée éveille le dé-
sir, le désir pousse à l’action.
En attendant, les gens honnêtes

des Etats-Unis sont profondément
humiliés de ce que l'on se trouve
contraint de pactiser avec la pègre,
de se l’associer et de lui offrir une
prime pour le retour de l'enfant de
Lindberg.

STANISLAS.

mr

FAITES TRIER
VOTRE SEMENCE

La Division des Semences du Mi-
nistère fédéral de l'Agriculture ap-
pelle l'attention sur les facilités qui
existent au Canada pour l'inapection
et le triage des semences, plus apé-

cialement de la graine de luzerne, de
trèfle et de graminées.
Dans tous les districts ou cos grai

nes sont cultivées, il y a un inspec-

teur de la Division des Semences qui

inspecte la semence offerte en vente
qui fournit des renseignements aur

le nettoyage et le crassement ou
“triage” et qui dans certaines cir-
constances, fait ce classement lui-
même.

Il faut, bien entendu, que la se-
mence soit parfaitement nettoyée,
c’est-à-dire qu’elle soit débarrassée
des graines de mauvaises herbes et
des impuretés qu’elle renferme avant

d'être soumise à l'inspecteur pour
être classée. Le meilleur moyen de
faire ce nettoyage dans un grand
nombre de localités serait peut être
de porter la semence a 1'établisse-
ment local de nettoyage, établi pour
les petites graines de semence, et
dont les services sont offerts à prix
raisonnables À défaut d'un établis-
sement de ce genre, le tarare ou “cri-

ble” sur la ferme, pourvu de bons
tamis; devrait faire le nettoyage as-

  

Ra formant du sang nouveau ot
riche, la Nourriture du Dr. Chase

pour les Nerfs fortifie le système

nerveux épuisé et enlève les causes

de l'inscmnie, de l'irritabilité,
des mauxde tête et de l'Indigestion

LaNourriture
duDr.Chase
Pour les Nerfs
 

de mauvaises herbes qui ne peuvent

être enlevées qu'au moyen de machi-
nes spéciales.
La semence de ce dernier genre ne

devrait pas être écoutée dans la lo-
calité; on ne devrait la vendre qu'à

un grainetier, qui a ous les appa-
reils spéciaux nécessaires pour la
mettre en état vendable par un bon
nettoyage, ou la vendre pour l'expor-

tation. : .
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L'ASSURANCE:
CHÔMAGE EN

ANGLETERRE
La scène so passe devant un tribu-

nal anglais.
L'avocat demande au témoin s’il à

un chauffeur. La réponse est néga-
tive, Puis, le dialogue se continue.

Etes-vous au nombre des riches
sans-travail? — Non au nombre des
pauvres sans travail.
Vous vous servez d'une auto et

vous êtes porté aur les régistres du
dole? — Oui.

Comment pouvez-vuus vous ner-

vir d'une auto? — J'ai beaucoup d'a-
mis. sez bien, à condition que In semence

ne contienne pas certaines graines

Avez-vous fait connaître en de-

mandant les aecours du dole, que

 

 Le révérend eat pasteur de |’
réunion générale des pasteurs

Le révérend George E. Roms, ot madame Ross, photographiés au moment
de leur départ pour l'Angleterre, A bord de I'“Ausonia”, à Montréal.

lise Presbytérisnne et il se rend A in
es son église A Londres.

EN ROUTE POUR L’ANGLETERRE|
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vous avies une auto? — Noa
Pourquoi? — Je n’ai pas cru que

ce fût nécessaire.
Depuis combien de t-nps aves-

vous l'auto? — Dix huit mois.
Combien de tempe avez-vous eu des

secours du dole? — Quatre mois. Et
le témoin explique que son auto é-

tait une voiture à quatre places, et

qu’il l'avait achetée à paiements dif-
férés. Ses parents lui aidaient. Il
donnait quatre livres $20. par mois
pour payer l'auto et recevait 15 shil-
lings par semaine du dole.

On saisit qur te vif les abus aux-

quels prête l'assurance-chômage- en
Angleterre. Le cas est typique.

S——————rr ——————

UNE VIE ACCIDENTÉE
Voici un résumé très succinct de

la vie de Senor Leguia récemment
décedé depuis la date ou il est deve-
nu le chef de l'Etat du Pérou.

1008-1009 Avénement A la prési-

dence. Mouvement révolutionnaire

contre le président. Loguia est invité

à choisir entre la démission ct la

mort.

Le parti militaire le sauve.
1910. Le Pérou eg menacé d'une

guerre par l’Equateur son voisin du

Nord.
1912. Leguia est battu aux électivn
1913. Il est arrêté, emprisonné puls

exilé.
1918 Il retourne au Pérou et

r'empare du pouvoir.
1880, Il est élu solennellement pré

sident.

19°5. Il est réélu président.
1080. Il ne renouvelle aon mandat

aans recourir à de nouvelles étec-
tions.

1930. En avril, 11 échappe à un at-
tentat En août mouvement révolu-
tionnaire par le colonel Cerro aujour-
d'hui président: Leguia démissionne
et il ost emprisonné.

1982. Il meurt...

  

Si nous voulons que le sentiment
du devoir pénètre jusque dans nos
os ot se lie en nous aux sources mé-
mes de la vié, ne comptons pour cet-
te grande cure que sur la famille.
Ce n'est pas trop de cette force, qui
est la plus grande des forces humai-
nes, pour obtenir un tel résultat.

J. Simon.

 

La Meilleure
Pour la Cuisine
La Véritable Mélnase *‘BEMA'’ des
Barbades eat immensement supé-
rieure à toutes les autres mélasses
pour la cuisine. Parcequ'elle con-
serve toute la riche saveur de la
célèbre canne À sucre des Bar-
bades.

Aussi, A cause de aa pureté, c'est
la mélasse Ia plus économique que
vous puissiez acheter. Elle n'est
pas diluée!
Essayez-la une fois, st soyez con-
vaincu de sa supériorité.

Votre Epicier l'a en Vente! «BE

ELASSE
Extra Fancy +

NEe 

 

 

 

 

Tas-pas déjà emmené fa femme. en wile et ri de son embarras
devant la perspective de traverser une rue encombrée por ke irafic-   

r {onAlu lo
revers autos, camions et tramudys —

  
    rends par la bras,

 

 

 

 
    maJuète a moment”        

 
 

  
   

1a toué d'un camion de dix on Trop ‘une tia5OBS ’ ensulle essdyé une BL 3 HORSE Ca!
boue et vous arrange lous deux de belle facon alge ‘à sortir dune mouvaise Lou "Cn 

l bien,mon vieux -çà vo te coûter 2
de nouveaux vêtements pour avoir (4)
ume montrer à traverser Une rue gi

       I  
  diesem, 4 € Daves
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LA VIE AGRICOLE

PLAN DE

+

RÉCOLTES
POURQUOI IL EST UTILE DE LE FAIRE

L'un des moyènd les plus utiles de contrôler et de réduire les

dépenses de la ferme est de tracer un petit plan de la ferme sur le-
quel on inscrit les récoltes qui ont été cultivées sur chaque champ

et les rendements par acre qui ont été obtenus. On peut aussi, si on

le désire, y faire entrer des renseignements supplémentaires comme

les dates du labeur, des semailles

que recommande le Service de la

rimentales Fédérales.

et de la moisson. C’est le plan

grande culture des Fermes Exué-

Lorsqu’on fait ce plan tous les ans, il est plus facile de suivre

fidèlement la rotation ou l’assolement le plus gros rendement de cer-

taines récoltes; on recueille des renseignements qui permettent d’a-

méliorer l’assolement en adaptant certaines récoltes à des sods pour

lesquels ils conviennent. On peut prendre des notes sur la présence

de certaines mauvaises herbes dans différentes parties de la ferme,

sur celles où la terre s’est soulevée au vent, où on a appliqué du fu-

mier, et enfin sur tous les points qui offrent de l’intérêt.

Mais la plus grande utilité peut-être de ce plan, c’est qu’il cons-

titue un registre précis des résultats donnés par les travaux de cha-

que année sur la terre, et pendant une suite d’années. La culture

est une oeuvre de longue haleine, et il est nécessaire de prendre des

notes si l’on veut faire quelques améliorations,

On pourra tracer ce plan dans un livre, pour que l’on ait ainsi,

sous une forme sommaire, les notes de plusieurs années. On pour-

ra aussi employer quelques pages de ce livre pour y inscrire toutes

des sommes reçues en argents comptant, tous les déboursés, et pour

ÿentrer également une fois l'an, ]

riel, des bestiaux et des récoltes sur la ferme.

’inventaire de la valeur du maté-

Ces notes, avec le

système de culture, fournissent des renseignements exacts sur les

progrès effectués et sont le meilleur moyen d’étudier la façon d’a-

méliorer l’industrie de la ferme.

Une entreprise agricole ne peut pas plus se passer de notes ou

de registre qu’une’ entreprise commerciale. Ce système de notes
agricoles est peut-être le plus simple de tous, mais il fournit cepen-

dantdes renseignements fondamentaux et il a cet avantage qu’il

est extrêmement simple à tenir. Si l’on désire avoir un système
plus élaboré de comptabilité on pourra l’adopter plus tard.

 

LES CHEVAUX
mieux le conserver dans sa poche ou

le dépenser à des choses utiles que
d’en fairé cadeau aux filous de la

REVIENNENT métropole ou des autres grandes vil-

 

Le bas prix actuel de l’avoine et

des autres aliments, en contraste
avec les prix élevés de la gazoline.
et de l'huile qui sont nécessaires
pour la conduite du tracteur, font
que le cheval reprend rapidement la
Place qu’il occupait autrefois comme
moyen de traction sur la ferme, dit

le Chef du Service fédéral de l'ex-
ploitation animale. On verra, sans
doute, au cours des quelques années

qui vont suivre, une reprise géné-

ral de l’élevage du cheval et de l’em-
ploi de chevaux de gros trait sur les
fermes du Canada, dans l’Est com-
me dans l’Ouest La production et
l'élevage du cheval sont économi-
ques dans les conditions actuelles et
lorsque les animaux ont atteint l’â-
@e de travailler, les frais de dépré-
ciation, de combustible et de répa-
rations sont trés faibles, car le che-
val de gros trait, qui se répare de
lui-même a bien des avantages sur le
moteur à l’huile.

LA RÉOUVERTURE
DU CAFÉ B. et L

  

les.

D'ailleurs, les loteries sont défen-
dues, et, en achetant des billets tout

[comme en en vendant, on risque de
se faire pincer.
re

LES ZINIZIALES
Par PAUL COUTLEE

(Monologue comique avec accent

juif)

Ponjour, pestames, pessieurs, che
fiens auchourt'hui fous barler te mes
bedites avvaires.

Che me nomme Abraham Orar-
gentsky et che fa fous vaire une be-
dite convession : che zuis chuif. Ne
le tites à bersonnes.

Che diens un macazin te secon-

 

des mains sur la rue Craig et ch'ai
ma résitence brivée à Westmount.

Zur ma carte te fizite on lit :

Abrahan® Orargenteky, FFF. FF.
Macazin de seconte mains.
A l'enzeizne des trois poules.

Rue Craig Vesi.

FFF. FF. Fous fous temandez
sans toute ze gue zela signivie gue zes
lettres FFF. un point FF.? Z'est un
zecret. Un zecret gue je fais-fous ti-

La réouverture du café B. & L.|re.
propriété de M. Boisclair, a été Ch’ai remargué gue tous les gens
marquée samedi dernier d'un déli-)chics afaient tes ziniziales après leur
cieux souper aux fêtes canadiennes |nom. Les uns c’étaient M. P. ou
Plus de 200 convives ont pris part|pien MP. P.,
aux “lunchs” qui ont été offerts de|K.
6heures à 11 bees PM. au prix|D.
modique de 25 sous. Les convives|C.J.
ont reçu comme souvenir de cet évé-|B
nement, un. joli calpin-mémoire, por-| B.
tant Iiinscription suiv

mentsdu B. & LCoffes, Lac Mé
gantic””.

donc
entèle et au public en général. Les
réparations qu'ont nécessité les sui-|me

La populaire café B. & L est
défimtivement

A TEA EC A

S.L (Montreal
aa beaugoup t'autres.

oi auzzi, ch’ai foulu afoir tes
ziniziales abrès mon nom.

i
n

réouvert à sa cli-{ FFF. un point, FF.
Z'est une droufaille géniale, gom-

zeules les vemmes beufent en
tes de son incendie en automne der-|afoir.
nier, ont fait de ce poste, quelque Che fais imprimer mes gartes te
chose de tout à fait moderne. On nel fizite et che les tistribue à mes amis.
veut rien ménager pour offrir à
qui le fréquenteront, le meilleur ser-|che lui tonne ma garte; il la regarte
vice possible.

 

LES LOTERES
Récemment encore, on a saisi une

\
 

Un chour che rencontre un glient et

et me temante ze gue FFF. un point,
FF. signifie.

Che n'ai bas foulu lui tire la si-
gnivication de FFF. un point, FF.
Z'est mon zegret, et che' le garte pien.

Mais izi nous sommes entre amis,

émorme quantité de billets de lote. [Che fas vous le tire.
we, à Montréal. Les détectives sont
intervenus juste au moment où l'on
allait expédier cette paperasse dans
toutes les principales villes du pays.
On aurait, de cette manière, extor-

FFF. un point, FF. za signife. . .
Non, che ne mous le tirai bas. ....
Oui, che fas fous le tire.

FFF. un point, FF. za signifi :
Trois Feux, deux Faillites. FFF.

qué une cinquantaine de mille doi-|Un point, FF.
lars aux personnes trop crédules ou
trop naives.

Malgré les confiscations nombreu-
ses opérées depuis quelque temps, il
y à encore un grand nombre de bil-
lets en vente un peu partout, même

JEUNES GENS ET JEUNES
FILLES

Jeunes gens et jeunes filles qui ré-
citez dans les salons, achetez ‘MES
MONOLOGUES", recueil de 67

à Drummondville. Evidemment, il y déclamations comiques par Paul
a de bong billets, des tirages hon-
nêtes, mais au point où nous en som-
mes, mul ne peut se fier à l’authenci-  Coutlée. Un dollar le volume.

LA CITE DES LIVRES
té d’un billet peuvent sembler bons, 4430 Rue St-Denis,
être vendus par des personnes pro- Montréal
bes, mais rien ne nous le prouve puis °

qu’on a d des contrefaçons

tr

re

d’une e e quasi parfaite. Il

vaut donc mieux être sur ses gardes Que Pépée du polémiste catholique
ct ne pas prendre de risques. Un dol- |blesse, qu’elle aille droit au coeur!
lar ou deux ne représente pas une | Cost là l'unique manière réelle et

somme bien élevée, mais fl vaut

nard, songendre. Conduisait le corpe|rivé parmi nous, la fabricationau cimetière, M. Jos. Chouinard, du Pour

%
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LA PATRIE        
Mlle Léa Bouchard, de La Patrie,

est partie il y a quelque temps, pour
aller reloindrs82 soeur, en Ontario.
—MM. ur Boucnard, Joseph

Charland et §rnest Dupuis, tous
d’Andover, Me., sont venus passer
leurs vacances à La Patrie.
—Mlles Léa, Thèrése Bouchard,

Aurore Latendresse et Arthur Bou-
chard, se rendaïent à Sherbrooke,
dernièrement.
—M. et Mme Edgar Latendresse

sont partis pour leur voyage de no-
ces; ils visiteront Montreal, Joliette,
Magog.

town, à La Patrie, il y a quelque
temps.
—Miles Aurore, Eva Latendresse,

Lina Paquette, ainsi que MM Arthur
Bouchard, Hervé Larendresse et Jo-
seph Charland, à Scotstown, mercre-
di dernier.
—Mme Dr Arthur Charbonneau,

Mile Alice Giard, ainsi que leur frère
Majorique, se rendaient à Scotstown,
ces jours derniers.
—Mle Hélèna Morin, en visite à

La Patrie, chez sa soeur, Mme Lud-
ger Leblond.
—Mme Antonio Martin, ainsi que

M. Ulric Dumoulin, & Sherbrooke,

hier.
—M. Albé Latendaresse, ainsi que

ses deux gargons, Gaston et Camille,
À Scotetown, par affaire.
—MM, Ovila Goulet et Ernest Du-

puis, de- Notre-Dame des Bois, à La
Patrie, dernièrement.
—MM.Laurent et Doris Poirier, de

passage à La Patrie.

—Mile Clara Lacusse, de Magog,
chez M. Oscar Vallières, pour quel-
que temps.

—MIle Eva Beaupariant, de Notre-
Dame des Bois, en visite chez M.
Henri Varin. ;

—M, et Mme Ludger Leblond, font
part à leurs parents ec amis, de la

naissance d’un garçon, baptisé sous

les noms de: Joseph, Jean, Ludger.
Parrain, M. Lionel Nadeau; marrai-

ne, Mme Odilon Richard, grand’mère
de l’enfant,

2

  
 

ECHOS DE SAINT-
HILAIRE DE DORSET

M. et Mme Alexandre Beaudoin, de
St-Evariste, ainsi que ieurs petits
enfants, en promenade chez M. Jo-

seph Couture, à la cabane à sucre.

—M. Georges Guay, de Ste-Cécile,
est de passage chez ses Parents, pour

le temps du sucre.
~MM. Léger Lacroix, de Mégan-

tie, et Pitt Lacroix, de St-Samuel, en

promenade chez M. Eusèbe Lacroix.
—M. Philibert Lacreix, en prome-

nade à Shenley, chez M. Romuald La-

croix, la semaine dernière.
—M. Jos. Lacroix, de Courcelles, en

promenade chez son père, M. Phili-
bert Lacroix.

—M. Jos. Couture, ue St-Ludger,

    
 

_| et ses deux petits enfants, en prome-
nade chez M. Camille Couture, la se-
maine dernière,
—M. et Mme Narcisse Morin, de

St-Ludger, en promenade chez leurs
nombreux parents, pour prendre part
aux fêtes à la tire.
—M. Ovide Couture a subi une opé-

ration, chez le Dr Gouet, à Shenley,
oft il resta quelque teñps, pour sui-
vre des traitements médicaux. Nous
lui souhaitons un prompt rétablis-
sement.

—MM. Orel, Evangéliste, Ovide
Couture, Mlles Imelda, Armoza Cou-
ture, de St-Martin, en promenade
chez MM. Joseph et Félix Couture,
la semaine dernière.
—M. François Goulet, de Cour-

celles, et quelques-uns de sa famille,
en promenade chez M. Jean Morin,
dimanche.
—M. et Mme Evangéliste Goulet,

de Courcelles, en promenade chez
Dame Vve Stanislas Jacques.
—M. et Mme Emery Duquet, de

Courcelles, ainsi que leur fils, en
promenade ches leurs parents, di-
manche.

 

  
 

ECHOS DE PIOPOLIS
Dimanche dernier, s'éteignait pieu-

sement, après une cruelle- maladie,
Mme Jos. Bouffard, née Marie Ca-
meron, à l'âge de 78 ans, elle laisse
pour pleurer sa perte, son époux, M.
Joseph Bouffard, quatre fils MM.
Zénophile Boucard, de Manchester,
Wellie Bouffard, de Montréal, De-
nis Bouffard, de Piopolis et Josaphat
Bouffard, de la Floride; deux filles:
Mme Ephrem Chouinard, de Man-
chester ¢¢ Mme Emest Chouinard,
de Piopolis.

Le service et la sépulture eurent
lieu mardi, au milieu d’un grand
concours de parents et d'amis. La le-
vée ducorps fut faite à la maison
mortuaire, par M. l'abbé Louis
Bouffard, curé de Bischops Crossing,
neveu de la défunte, qui chanta
aussi le service.”

Le corps était porté par MM.
Abraham Turgeon, beau-fète de la

       

-|défunte, de Wobum, Vénérand Ca-
meron, son frère, de Woburn, Willy
Bouffard, son hls, Montréal, Denis
Bouffard, son fils, Piopolis, Dama-
se Bouffard, neveu, de Compton,
Jos. Bouffard, neveu de Ayers Cliff.
Portait la croix, M. Ernest Choui- 

efficace de combattre. Don SARDA neveu.

 

—M. Jean-Paul Mercier, de Scots-

  
la rue Drummond, Montréal.
poux est M. À. Fraser Cameron,

 

‘

 

  
Etude, due au atudio Rice, de Montréal, de madame Cameron, née Mile

Margaret Bruce, fllle de feu Alexander Bruce, et de madame Bruce, de
Le mariage a eu lieu à Westemoaunt. L'é-

 

  

M. Jos. Bexûdry, ami de la famil-

pour les pdincipaux morceaux. L'or-
gue était touché par Mme Nap.
Fortier.

Offrande de messes: M.
Louis Bouffard.

Bouquets spirituels:
J. N. Beaudry, de Lac Mégantic,

Le choeur était sous la direction Notre-Dame des Bois, sont revenus
i .| parmi nous, pour y demeurer.

—-M. A. Breault, à Notre-Dame
le, à bien Youlu prêter son concours, des Bois, par affaires.

—-M. Adrien Breault, de passa-
ge à La Patrie, par affaires.

—C’est avec regret que nous ap-
l’abbé|Prenons que la famille de M. Théo-

dore Lambert nous quitte pour re-
M. et Mme|tourner à Nptré-Dame des Bois.

eer

 M. et Mme Ludger Martel, de Pio-
polis, Mlle Clarida Malo, de Piopo-
die, M. et Mme J. E. Bolineau, de

 

 

   ECHOS DE ST-DAMIEN
  Montréal, M. et Mme Evariste Gre-   

nier, de Montréal, M. et Mme Emi-
le Bouffard, de Montréal.

Assistaient aux funérailles: M. et
Mme Welly Bouffard, de Montréal,
Mme Ernest Chouinard, M. Ephrem
Chouinard, Mlle Isola Chouinard,
Mille Jeannette Beaudry, M. et
Mme J. M. Beaudry, de Lac Mé-
gantic, Mlle Alida Beaudry, Lac
Mégantic, Mmme Oscar Brassard,|’
Mme C. Singray, Lac Mégantic,
Mme Pierre Lafontaine, Mlle Ma-
rie-Ânge Aubé, Mme À. Bégin, M:
A. Giguère, Mme Edmond Grenier,
Mlle Rose Grenier, Mile Clarida
Malô, Mille Jeannette Poulin, M. et
Mme Godfroi Grenier, M. Israël
Dubuc, Mile Yvette Dubuc, Mme
Alfred Gosselin, Mlles Lucienne et
Roberta Thivierge, M. et Mme
Nap. Grenier, Mme Arthur Martel,
M. Ephrem ‘Fortier, M. et Mme J.
J. Roy, Mme Paul Bédard, de Wo-

Mme Ed. Carrier, Mlle Irène Car-
rier, Miles Simonne Lelièvre et Blan-
che-Aimé Monty, M. Jos. Roy,
Mme Edmond Thivierge, MM.

frid Fortier, M. et Mme Ludger

rie Martel, M. David Mercier, Mme
J. Mercier, M. Jos. Turcotte, MM.
Elphège et U. Turcotte, M. Léo
Fortier, Mme Eugène Roy, M. et
Mme Albert L'Heureux, Mme Oli-
va Roy, Mme Naz. Roy, Mlle E-
milienne Roy, M. et Mme Elphège
Nolet, Mme Ernest Baillargeon, M.
et Mme Léo Richard, Mme Fran-

Goupil, M. Jos. Allard, MM. Jos.

LSe, me é e Gagné,
Mme Aimé Dubuc, M. et Mme J.

Lafontaine, Napoléon Lafontaine,

rand Cameron, belle-soeur, de Wo-

NAISSANCES :
Le 27 avril, Joseph, Oliva, Marc,

enfant de M. et Mme Aimée Hal-
ée. Parrain et marraine, M. et Mme
F. Bélanger.
—Le 29 avril, Joseph, Paul-E-

mile, Gilbert, enfant de M. et Mme
D. Bouffard. Parrain & marraine,
M. et Mme J. N. St-Pierre, de
Lambton. Porteuse, Mlle Lucienne
Bouffard.
VA ET VIENT:
Mlle Lucienne Fortin, passe quel-

ques jours chez son père, à St-Eva-
riste.
—MM.Frs. Poulin, A. Binette,|

de St-Benoît, de passage dans notre
paroisse, dimanche dernier.
—M. et Mme André Breton, de

St-Jean. de Lalande, en visite chez
M. Jos. Breton, récemment.
—M;,et Mme Ph. Boulanger,

burn, M. Joseph Chouinard, M. et}3insi que leur fillette, Monique, en
promenade à St-Evariste, dimanche
dernier.
—M.J. Boulanger, de Mégantic,

chez son amie, Mlle A. Boulanger,

Henri et Louis Martel, Mme Wil- jeudi dernier.
—Mlle Lapierre de St-Henri, en

Martel, Milles Emilia et Anne-Ma-|isite chez son père, M. P. Lapierre.

 

LA VÉRITABLE CAUSE
Un journal houdiste de Montréal,

prétend que la défaite de M. Houde
est dué à la crise économique. Ce
confrère écrit entre autres: “L’his-

toire politique de notre pays nous
çois Demers, Mme Alphonse Le- enseigne que, dans les périodes de:

cours, Mme Henry Foley, M. Al-| prospérité, l'électorat ferme habitu-
phonse Grenier, M. et Mme Louis ellement les yeux sur les pires er-

reurs, tandis que dans les périodes
Grenier, E. Beaulé, Mmes Josaphat|de réaction économique, il manifes-

Philippe to son malaise mué en mauvaise
humeur en destituant par son vote
les administrateurs qu’il avait choi-

M. Corriveau, Mile Yvette Corri- sis, même lorsque ceux-ci l’avaient
veau, Mme Jos. Fortier, Miles Jean-[servi avec fidélité et: dévouement,

|

Onésime
nette et Alma Fortier, Roland Corri-|C'est à notre sens, à ce phénomène
veau, M. Emile Fortier, M. et Mme] que doit être attribuée la défaite es-
Jean Lafontaine, Joseph et Léopold|suyée par M, Houde...”

Le confrère n'a pas la. mémoire
M. Alfred Isabelle, M. Léo Isabelle, longue. I] n’aurait qu'à se reporter |b!
Mme Abraham Turgeon, soeur de|a l’été de 1931 pour se rendre comp-
la défunte, de Woburn, Mme Véné-|te que son principe ne vaut guère,

Masque le gouvernement Tasche- j

Abrûlé, réduisant en fumée une grande

Jacques, M.
Raymond Chouinard.

pathies. ,

 

burn, Mme Cléophas Fortier, M. et
Mme Domina Trudeau, M. et Mme
Nap. Fortier, M. Aimé Roy, Mlle
Marie-Anne Goupil, Mme Ottave

Donat Jacques, M.

A la famille en deuil, nous les
prions d'accepter nos sincères sym-

LUMIÈRES  
 

  
ECHOS DE VAL RACINE    
 

dernièrement.

—M. Hercule Breault, de
ge à Notre-Dame des Bois,
maine

St-Joseph de, Kamouraska,  
M. Henri Brodeur, de Gantby

Station; visitait des parents et amis,

—M. J. Gagnon, de Fabre Co.,
de Témiscamingue, en visite chez des
parents et amis, de cette localité,

—M. L. Soucy, fromagier, de)
est ar-

reau en appelant au peûple en pleine
période de dépression a’ été élu par
la plus forte majorité qu’un gouver-
nement de cette province ait connue,

Il semble donc que ce n’est pas la
crise qui est la cause de la défaite
du houdisme, mais le chef lui-même
de ce can.

 

SUR VEHICULES
Les grands jurés de Québec, dans

le rapport qu’ils ont soumis au pré-
sident de la Cour d'assises ont in-

-sisté une fois encore sur l’opportu-
nité de décréter l’éclairage obliga-

 

 
male, en conformité du bill Caron.

-| Le problème n’est pas nouveau et on
sait assez quel sort fut ménagé au
projet de loi du député des îles de
la Madeleine, à l’Assemblée législa-
tive, au cours de la dernière session.
Mais ce n’est pas une raison pour
abandonner la mesure et le p

 
MS Mme Pierre Dubé, de unes pana Mots

toire des véhicules à traction ani- |?

— A ——————a ———

 
 

League qui a déjà tant fait touchant
ls sécurité de nos routes, pour con-
tinuer la lutte pacifique auprès des
législateurs de Québec dont plusieurs
se sont prononcés en faveur de la
législation Caron. On peut être cer-

tain que celui-ci reviendra devant la
Chambre et an attendant il convient
que les jurés, notamment ceux des
cours de coroner, continuent de pé-
titionner ferme sans tenir compte de
l'échec subi au parlement

NOS DETTES
A Ottawa, on vient de ende public

unbilan des dettes fédérales, provin-
ciales et municipales canadiennes.
Comme on pourra le constater par
les chiffres qui suivent, ce rapport
n’est pas des plus encourageants.

En 1914, la dette fédérale attei-
gnait à peine 340 millions. Elle était
à la fin de 1931 de $2,664,170,000,
soit huit fois plus élevée; en 1919,
les provinces du Canadadevaient un
total de $288,000,000; leur dette dé-

passe maintenant 920 millions, —
elle & plus que triplé la dette globa-
lo des municipalités canadiennes é-
tait en 1919 de $701,118,000; en 1981

elle n’avait pas tout à fait doublé,
mais elle était déjà de $1,209,645,000
Prégentement, la dette d'ensemble
des corps publics canadiens — fédé-
rale, provinciale et municipale, —
atteint le total de $4,692,957,905. Dix

millions de Canadiens doivent donc
verser annuellement environ 240 mil-
lions rien qu’à titre d’intérêts sur
une dette qui représente approxima-
tivement $470 par tête. Quoi d’é-
tonnant donc à ce que nos gouver-
nants nous imposent taxes sur taxes

et s’ingénient À imaginer de nou-
veaux impôts de tout genre?

   

TERRIBLE
© CATASTROPHE
Déjà ai éprouvée par la crise éco-

nomique Ja région du Lac Saint-
Jean et du Saguenay vient de subir
en méme temps deux désastreuses
conflagrations. À Port-Alfred, des
millions de pieds cubes dé bois ont

 

partie de la matière première dont un
moulin à pulpe et à papier avait be-
soin pour ses opérations de l'année.
A Saint-Félicien, plus de trente ha-

DU PAIN!
Vous les voyez, Seigneur, errants de par le monde,

1ls cherchent du travail.

Qu'importe ! Qu

Kut votré compassion...
-O Père bien-simé |...

Votre bonté pour nous ne peut être attiédie.….

 

DU PAIN!

 

Les pauvres, vos amis;
Sont-ils, ces désoeuvrés dont le flot surabonde,

Aurtriste sort soumis ?

. et s'offrent à 1a thebes

Mais, aux postes divers,

S’étend à l’univera.

L'outil chôme et, des bras, la funeste relâche

Pourtant Dieu dit un jour à notre premier père :
“Tu gagueras ton pain...’

À ce décret divin.

Qui faisait du labeur

Et pas un de ses fils ne devait se soustraire

-
.

C’est une loi d’amour plus que de pénitence

Une source de bien, de noble jouissance,
Un rachat de l'honneur. : ’

L'homme alors fut heureux de rehausser sa vie

Par l’oeuvre de ses mains;
Et de prétendre en plus — le travail fructifie —

A de célestes gains...

Qu'importe aux valeureux que la fatigue mette

Des sueurs à leurs fronts,

Ne faut-il pas qu’on peine, et que le‘ciel s’achète
En creusant des sillons ?.. >

Qu'importe la besogne à ce chef de famille,
S’il peut, dans sa maison,

La glèbe ou l'atelier,

Pour ses frêles bambins, voir le feu qui pétille
En la froide saison !...

Qu’importe A ces bons fils, à ce vertueux père, reat

S'ils peuvent secourir, par leur maigre salaire,

Les plaintes du foyer !..,

Qu'importe atvavaillenr la pénible corvée \

Sous la neige et les vents,

A ses petits enfants !..

Cès lutte?

S’il apporte le soir la joie et la bouchée

| 5 Is son prêts à tou e,

la faim. Er
“Donnez-nous, 6 mon Dieu, sanglote leur prière,

Notre pain quotidien ! ! I...

Souveenz-vous qu’un jour, dans le désert immense,

Tout un peuple affamé

Entendez la clameur

connut votre puissance,

Des pauvres à genoux ! L'humanité mendie :

Du pain ! du pain ! Seigneur !’’

Une Religieuse du Bon-Pasteur de Québec.

 

bitations ont été rasées par un violent
incendie éclatant en pleine nuit. Dans
l'un et l’autre cas, ces malheurs ag-
gravent une situation déjà mauvaise.

l'aide du gouvernement pourrait at-
ténuer en partie les effets de ce dou-
ble désastre. Mais les ressources
actuelles de la province sont elles-
mêmes taxées au plus haut point, et
il est douteux que les secours qu'on

tout à Saint-Félicien, puissent faire

et du froid. Les propriétaires et lo-
cataires des maisons détruites par le

point.
flexions pratique pour les citoyens de

longtemps au risque d'une conflagra-

à redoubler de vigilance. De toute
part, on réclame la continuation des
travaux du réservoir et la protection
des conduites d’eau dont dépend le
service d'eau. Noust sommes donc
sous le coup d’un péril qui doit faire
éclater la sympathie québecoise pour
les sinistrés de Saint-Félicien, com-
me pour ceux de Port-Alfred.

M. OSCAR BOULANGER
onarlant du dernier discours de M.

Gagnon, député de Dor-
chester, M. Oscar Boulanger, dépu-
té de Bellechasse, disait cette semai-
ne à la Chambre des Communes:

 

la coopération des députés de la gau-
che, qu’il fallait Ia collaboration de
toutes les bonnes volontés pour sau-
ver l'agriculture qu’il admet être dans
le -marasme. Mais, je me rappelle
bien ce que disait, il n’y a pas très
longtemps, le très honorable Premier
Ministre (M. Bennett) quand il s'é-
criait d'un ton codrroucé: “Ce n'est
pas l’Opposition qui mène dans cette
Chambre, ce n'est pas la minorité
qui mène dans cette Chambre, mais
c'est la majorité”. Je me vois donc
obligé de conseiller à mon honorable
ami, le député de Dorchester, d'aller
offrir ses suggestions, excellentes, je
l'admets, au très honorable Premier
Ministre et aux membres du Cabi-

C'était une façon spirituelle de
marquer le ridicule de ceux qui de-
mandent la collaboration de l'oppo-
sition. M. Bennett a créé la-dictatu-
re. Il a passé une loi lui accordant le
droit de défaire méme, par un arré- té en conseil, en pleine session, des
mesures qu'aurait votées la majorité
du Parlement.

+

 

LE COINDE
L’ACADEMIE
 

Si les temps étaient plus prospères, .

mieux qu'empêcher les victimes de ce|]a
violent incendie de souffrir de la faim angelier, L

LAC MEGANTIC

 

Tableau d'Honneur — Avril

ecours 8e année: Ludovic Dion,. Chas-
enverra sûrement aux sinistrés, sur- Aug. Provost, Paul-Eug. Lach

Je année: Lucien Roy, Conrad
chance, Denis Mercier, Gabriel

 

Paul Gagnon.

6e ‘année: Adrien Gosselin, Ber-
feu perdront dans cet accident tout|nard Lachance, Arthur Buteau,
ce que les assurances ne couvraient|Raymond Royer, Prosper Duches-

Voilà un grave sujet de ré-|neau.
5e année: Paul Cauchon, Gérard)

Québec, que l’incurie de ses adminis-| Legendre, Lucien Couture, Gérard
trations municipales expose depuis si| Lavallée, Edouard Cauchon.

4e année: Clément Lessard, Ro-
tion. Il y a quelques jours, le bris|saire Gosselin, Viateur Lachance,
simultané de deux tuyaux de I'aque-| Benoit Lavallée,
duc municipal aggravait encore ce|3e année
risque et obligaait toute la population Em. St-Pierre, René-Paul Gosselin, cier.

z “BB”.
Geo.-Ed. Durand.

Roland Blais, Paul-

© |Guy Laroche, Denis Boulet.
3e année “A”: Yves Sévigny,

René Simon, Léopold Pilotte, Lau-
rent Lessard, Philippe Fauteux, Clé-

© |ment Laverdière.
2e année: Ange-Emile Pomer-

leau, Paul Boulet, Roland Dubois,
Rosaire Tardif, Roger Giguère.
lère année “B”: Edouard Elie,
Raoul Boulet, Rodolphe Coulombe,
Gérard Baillargeon, J.-Pierre Ro-
drigue.

Tere année “A’: (lire division),
J.-Claude Picard, Gratien Roy, Ro-
saire Roy, Alban Poirier, Fernand
Beaudoin.

(2e division) Roland - Lemoine,
J--Paul Boulé, Arm. Bailargeon,
Léo Boucher, Léop. Martel.

Cours préparatoire (lère divi-
sion) Roland Charbonneau, Emile
Baillargeon, (M.-Eugène Bouchard,
Gabriel Roy, Marcel Rattelad.

(2ème division): Donat Roy,
Gaston Giroux, J-Paul Pouliot,
Romuald Boulanger, Gérard Mer-

 

 

   

  

  
EXCURSION BON MARCHE

QUÉBEC

  

et LÉVIS
SAMEDI, LE 7/ MAI

A   
Ville Lambert, Bras, Carrier, Bt.Breakeyville,

Henri Village, St- Anscinie et Ste-Hémédine. . . .

Scotts Jct. et Ste-Marie. . . . . $1.00® 6 0 0 4 8 0 ce»

Valley Jct., St-Joseph, Beanceville, Br-Gcorges «et
Morisset. . . ee so so

Tring Jct, East Broughton, Leeds, Robertscn
Thetford Mines et Black Lake. .  {5120
St-Victor, St-Ephrem et St-Evariste.

Éte-Rose, Ste-Germaine, Ste-Justine, Sta-Sabins,
8t-Camille, Daaquam et Lec Frontière.

 

  

 

  Courcelles, Se-Sébaation,, St-Sauel,€Su-oécteet $2.00
Mégantic. .  

 

Coleraine, Disraeli, Gartiby, St-Gérard et Weedom

Moitié prix pour enfants agés moins de douze ans.
Billets bons pour aller par le train No 6 quittant le Gare du

Palais, Québec, à 3.35 p.m., ou le train No 30 quittant Lévis à
5.85 p.m. (heure solaire) SAMEDI, 7 MAL

Pour revenir par n’importe lequel train régulier jusqu'à et y

compris le train No 38, arivant à Lévis à 10.80 am. où par le train

No 1 arrivant à ls Gare du Palais, Québec, à 11.85 am. LUNDI
LE 9 MAI, 1882.

 

  

  
  

 

  
  
  

Billets valables dans les voitures de première seulement, Nul
bagage ne sera enrégistré.

 

  

 

UNE OCCASION SANS PAREILLE D’AVOIR
LA VISITE DEVOS PARENTS ET AMIS.

C'EST UNE VRAIE AUBAINE !
Pour plus de détails, s'adresser à l’agent local.

Chemip de Fer QUEBEC CENTRAL

  

oo
d
N 

—
A
€

b
e
I
F

C
L
5
2

2%

 

su
RE
RI
PE

 


